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Trois-Rivières,20maion0 MARCHE

A. D. Bondy,
AVOCAT, ! POUR &

Résidence et Bureau, coin des rues Royale’
et Bonaveulure, nouvelle bätisse de M. Rous-à ARGENT
seau, près de la Cathédrale. |

COMPTANT.
DeNiverville&Bovrdages

AVOCATS, |
Bureau, dans la maison de Chs. B. De Ni-;

verville, rne Royale.
M. M. De Niverville et Bourdages suivront

les Cours du District d’Arthabaska, Richelieu!
et le Circuit de la Rivière du Loup.

Trois-Rivières, 30 oct. 1862, 89

J. N. Bureau,
AVOCAT, RUE ST.-JOSEPH.

Trois-Rivières, 20 juillet 1862.
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"HL G. Maiihot,
AVOCAT, RUE BONAVENTURE.

  

M. H.G. Malhiot suivra le Circuit d’Av DE
baska. CHAUSSURES AN .

Trois-Rivières 8 Novembre 1938. 1 ACSSERES A XGLAISES,
Le eeereaeten AMERICAINES ET

Geo. B. Houliston, Fraxgarses,
AVOCAT, POTR DARE: 2 MESLILTES

Bureau, coin des rues Notre-Dame et Alex- - ;Ÿ . 15andre. in Gros et en Detail,
Trois-Riviéres, 28juin 1860. ,

_ pe _ Coin des Rues Notre-Dame et des Forges

J. B. O. Dumont, |

|
i
|
+

  

; ses amis elle public en général, qu’il s’est
8 in à AVOCAT. Dame Alex | Aéeidéde se défuire de tout son fonds de magazin
Ureau, coin des rues Notre-Dame el Alex- à des prix extrêmementréduits. lauctuellement

Jenmainnngsand assortimentde CHAUSSURES
74 {pour Dames, Messieurs et Enfams,de tous genres

—— T7 | el qualités.
> ; Il profite de cetie circonstance piste ofite ral i ance pour offrirses

J. M. Desilets, | remerciments au publie de la Cité et de la cam-
A VOCAT, pagne, pour encouragement qu'on a bien vouln

Rue Alexandre, vis-à-vis l’ancien Bureau. lui donner, et espère une continuation«le ce mê-
i<me patronage.e Poste. ;

aia Riva Trois--Riviéres 25 Mai 1863, 4
Trois-Rivières 4 Septembre 1862. ; Vois-tivières 25 Mai 1863. 64

Edward J. Harkin, |
ARPENTEUR PROVINCIAL

Et Ingénieur. Civil.

andre. -
Trois-Rivières, 8 septembre 1862:
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LIVERPOOL et LONDON

Assurance contre le. Feu.

ET ROYAL,
LIVERPOOL et LONDON,

INTERNATIONAL, !
BRITANNIA

Trois-Rivières, 20 Oct. 1859. F5 18 INET, TH
— . À ana

Geo. B. Houliston, | —P00
AGENT, i 27 JUILLET 1863.

ROYAL, !
QUEEN, |

|
i LE DERNIER VŒU D'UNEVIERGE,

  

L'HONNEUR d'informer respectueuscment !

|,
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et PROGRES,»

l parer ce repas sous (a lente, Lin oulre,
tu aurais fuit venir les joueurs de flûte

et leschanteurs, Causant, bavant le café,

écoutant les chants et les flutes, nous

aurions passé une agréable nuit.
Le vegres’arrêta pour sc rendre comp

te de l'eil:t produit par ses paroles.
La tentation étuit graude pour l’Ara-

be:
— S: j’ètais sûr que le maître n’en

sût jamais rien? fit-il avec une hésitation
très pronoucée,

Par le prophéte! Ce n’est pas moi qui,
le lui dirai, interrompit le negre; mais

abandonnons ces joyeux projets, Je ne
veux pus te aélourner de lun devoir,
En jarlant, le nêgre uvait sort du

eupuchun de son hurnous dix douros,
c’est à-dire cinquante franes, et i! fusan
briller les duurus aux yeux de son inter-

locuteur.
L'Arube prit une résolütion soudaine:
—Doune-moi l’argent! fit 1. Que sur

ma tête retombe foule la responsabilité!
Da reste, tous inviterons au repas Ceux
qui pourraient nons trahir près du mui-
tre lls seront ainsinos eumplices,
Apres s'être ussuré de la solidité des

fers des Espsgnols, 11 ajouta tust bas:
© — Quant à ces esclaves, ilsdurment.

| It pr les dix dutros ets’elanga leste
et joyeux vers la tribu voisine en disant:
ju —PDaus un delai de deux heures, le
jlepss sera prépare.

L'uyant perdu de vus hientdt, le uè

gre cewutà l'habitation du cheikh A-
wary 1 prit deuxlhimes et un gros puquel
de vêtements arabes, puis :l sortit avec

precipitation et alla remetire le tout aux
Espaguols.
— Vite! leur di:-il, sciez vos fers et

revêlez vous de ces burnun. Nous allons
fuirà linstani!

Sans attendre nne répouse, il s'élunça
dans une autre direction. Il se piuga
pres du mur du jardin, au poste qu’il
avait dèjà vecupé. Quelques ininules
plus fard, l’ami du negre arrivail en ce
Hauts — — ——

 

. !
Je viens.
de nous.

tre fuite. Ne parlons plus.
d'entendre quelque bruit près
Peut être somises-neus épiés!

Se taisant tu justant, don Ramire re
prit bientôt, coume emporté pur la vice
lence de son rinour:
—Ecoute encore ces mots, puis je me

tairai. Arrive en Italie, je dirai à ma
bien-aimée:* Le sort cruel seul m'a ren-
du parjure. Mais je wanne pas celle
que j'ai épousée. Le jour méme de no
tre mariage, j'ai été separé d’clle. C'est
toi, ma dona Maria, toi seule que j'ai.
tie!”

X11.
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DrPAELEASSELTI

seyant p è6 d’une petite table, il prit le | Le troisième désordre que avez a
rosean taillé en pointe, plume des Aca- Crummdre, c’est l’amuur de plairirs duo sie.
b-s, et écrivit a son ami Medfa. Sa let-|ele. Nous entendons par la les piéces
tre termivée, il la Int à la jeune file. de théâtre, les spectacles a commedie

—Tu pries lon ami de rendse les Es, |et l’opéta, vù les fuis … la modestie
-poguols à leur patrie, rep rdit dona Mu-; SvEl fou'éos aux pied, nir i que ces dan-
fin, mais ce west pas nssez. Je désire £08 révollantes pour la p-:deur, que l’on
Encore qu’il lestienne captifs a bord de, tie se permet que top souvent dars les
son vaisseau jusqu'au meurent où it bals, on nulres réunieus mondaines. On

pourra les déposer sur les côtes espa. He saurait prendre yart à cus divertises
{gnoles. Je désire sur le navire passé en| MES profanes, sans être exposé à l’ocs
vie de nos cles, afin quo je sois té moin | CésiVn prochaine dû péché ; car tout le
du départ des esclaves. "y et propre à porte: au mal, à donner

Le cheskh reprit en si ence le. ruscan,: 84 scandale, Métrir la pureté et l’inno.‘ € € | Edeneeet ajouta quelques lignes a su lettre. Da, cence. idseuil du pavillon, il donna des ordres à Veusvous ferez dons une loi de vousles

 

 
Jour qu’ils se sont vus.
Un sourire melaneulique éciaira fai-

blement le visage pâe de donn Maria.
Elle teudit au jeune homme l'autorisa-

-- Je tons dois la vérité, répondit”
Alphonse Lile l’a aimé depuis le premier | phonse ; les deux jeunes gens fureutA

|

un Arabe, puis ii fit vu signe. Le Läil.! interdire à vous mêmes ct de los inter.
lun fut enleve à don uimire et a Al, dire à Vos apfants, si vous aves a cour

qu'iis conserventleurvertu, Ne soyez m9
!s urpris lorsque les confe: s.urs, chars
| gés devant Dieu d= la resvonsabitite dos
âmes, se montrent sévères, an tribunal

de la peustonce, coutre ceux qui refuse.
lieu de se soumettre à leurs injone.

conduits près de lui.

lexBécHADE-

(A CONTINUER ) tion du juif relative à su bague, en dir
sant :

gne, remielleZ à ma sœur ccl écrit à p’air

de du quel elle pourra racheter lu ba-
gue de ma mére...
A ses yeux, uux yeux desautres, je suis

comme si jetais morte. Ne les detrom-
per pas !
It sur ces wots un long soupir s'e-

chappu de son sci,
Elle ajontu-
—Adicu ! Alphonse, ne me trohiss-Z

pas!
—Pourquoi ne pas consentir à fuir,

Dona Marin 7 Pourquoi ne pas vouloir
revers l'Ispugue ? …
—Parce que mu patrie ne me rendrait

pas le bouheur perdu. Du reste, il est
trop tard pour fair. lntend.z ! mon
Dieu ! lit cile en tombant à genoux.
—Eneffet, l’Arabe chargé de susveil-

les les deux Espagnols venait d'arriver
ponr annoncer au nêgre que leus repas
de nuit était prepare. Trouvaut déserte
ln tente des esclaves, l'Arube avait se-

—Quand vous retournerez en lsapa-

‘tions sue vo point si important,
| - i Co | N'allez pas croire tontefoie, N. T. C,
: LETTRE PASTORALE LE. que votre intention soit de vous dé.
| DES leudre touies toutes sorte d’amu.
! | A beg, iments, et la fréquentation de toute espé.
Pères du Troisième Comcile Prosi tes d oo “été 1 “nds nous cette 1 one| vincial de Québec, etu (ees desogicles, Linnie 10 (le peus

- _la loi deDieu vous

 

 
- ; Carbuts SAVONSG:." ;

"permet de vous réjouir, de prendre d'in,
‘noceutes récréations, et de prucurer à
vos chfantsl'occasion do se trouver à cer
taites réunions, à Certaines soirées, où

tout se passe selon les règles de la bon,
ne édu-ation, et où l’on a soin d'adopter
les sages précautions que presurit ia pru-
dence chétienne,

LEnfin, il est un dernier désordre que
vous veudrions, N. T. C. F., vous mon.
rer dans touth sa iaideur : c’est celui de
l’ivrognerie, qui reparaît, dans nosvill es
el Cumpazies,prariromphantquejemais
el qui (ruîue à su suite des maux" ef

(Suite et fin.)

‘Nous, par la Miséricorde de Dieu ¢f lu
| Grâce du Saint Siège Apostolique,

Evâôques de lu I'rovince Écclésiasti-
que de Québec, ctc., etc.

A tous les Eccléastiques, aux Communautés
Religieuses de l’uu et de l’antre sexe, et
à tous les Fidèles de la dile Province,
Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Pour ne pas vons tromper N. T. C.
F., dans une manière si délicate, et n'ar
voir aucun reproche a vous fairey quand
il vous faudia paraître devant le jnste[fayants. Ces mz:x se fout sentir
juge, écoutez l’église, qui est churgée|©N tout temps, mais suriont pen-

dant les élections qui, par leur retourde vous enseiguer la vrure morale aussi: C8 Lo
frequent, sont une des principales cau.bien que lu Vraie fui. Consultez les di-

 

 —La burque est prête! dit te nouvel
arrivaut.
—Merei! répondit le tègre.
Surtant du jardiu dont 11 luissa la por-

lo ouveite, il entraînason omi à quel-
ques pas, lui fit de nouvelles recomman-
dulions, puis il Ini glhissa dansla main

une somme d'asgeut:' C’est la récom-
pense,”  dit-ii.

—Enufin! s’écrix le nègre, dès que son
ami se fut éloigne. Enfin! je vais pou-
{voir racheter mon crime!
| Ii s-1hlait adresser auciel une ferven
ste prière.
! —T'out est bien disposé, se dit il en
jeure, il ne me 1este plus qu'à conduire

dona Mura et les Espagnols duvs le
gourbi où ils attendrout le signal de la
fuite.
a Les yeux pleins de juie, il se dirigea

;vers le puviilon.
Don Ramire et Alphonse s’étaient re-

tristemient sous leur fenie après
avoir entendu le récit du cheikh; ils se.

 

 

itaient demande quelle pouvait être celle

mé l’alurine dans lu simaluh.
— Les escluves out fui ! criant-il,

uègre u favorisé leur fuite !
Ou entendit se rapprocher la voix de

l’Arabe. Il fouillait le jardin. Tout à.
coupsa Voix s’éleva pius menaçaule.
T1 disait :-
—Nègre, trailre, où sort les.esclaves ?

T's ont fui, et moi qui répondais d'eux
sur ma tête, je vais mourir ! Tu mour-
ras avant mur !
Un coup de feu retentit,

d’un silence effrsyani.
Alphonse sc précipita au dehors.
Cinq minute plus lard, ii retournait

an pavilleo, ear le jardin venait d'être
subitement envahi par Une Lroupe d'A-
rabes armés.
Sur le seuil de la demeure de duna

Mauia, il cria :

—Duna Marin le nègre est mor.
Mais Alpheuse n’entra pis dans

pavilion. I fit quatre pis,gn arrière...
Frappé d’epouvante, 11 venait de vuir le
cheick Amar pres de dona Mana. C’e-

Le

Ii fut suivit 
1 Ie . .

le jlo plus grand des péchès ; qu’il enlraine ; . 4
{dans des dépenses excessives et, par con- tre les invasions de

 

ses-dehastétroratisation tH-—se répand

pa tout d’une manière &i alarmante.
Dour faire cesser nnëtolle calamitée

nous croyons devoir vous (racer la ligne
de conduite suivante, qui ne fera, au
reste que confirmer ce qui vons était
recommaudé dans !n lettre pastorale des
Pères du second co ile provincial de
Quebec, en date du 4 Juillet 1854

17.l'enez courageuse mentàl’engage.
ment que vous prites, en vous onrôlant
danslasuciétéde la Croic out: Denpéran -
cesetrenouvellez,chj'ie jour,cet engage-»
ment sacré, en récitant 5 Pater et 5 Ave

27, Ne fréquentez puint les auber-
ges 5 ot si, pendant vos voyages, il vous
faut vous retirer dans ces sortes, le mai-
sons, avez soin de choisir celle où l’on
observe le bon ordre, et na fréquentez
Jamais Irsauberges où l’on vend, sans li.
cance, des ligueurs enivrantes,

3-. Pour vous mettre en sûreté con-
l'ivrognerie, ayez

(sequent, ruineuses ; qu’il introduit, cha. soin de n'avoir, dans vos localités res.
que jour, des moles dispendienses electives, que le nombre d’anberges né-

cessuires pour les voyageurs et veillez à

recteurs de Votre conscience et vos pas,

teurs, qui ont grâce et autorité de vous
expliquer la loi de Dien at les règles de
l’eglise. Ayez pitie du pauvre réduit à
la dure nécessite d’emprunter, 6! gardez-
vous de le ruiner, sous pretexte de lu
rendre service. D'un nutre côté, vous
qui êtes obligés d'emprunter, ne vous
exposez pus aux funaslcs conséquences
qui résultent de l’emprunt, quand il se
fait à un intérêt immodéré,et pour cela,
ne fuites pas de dépeus-s au dessus de
vos moyens, ef, autant gue possible, 6"

viter d'acheter à crédit,
Le second désordre que vois avez à-

combattre, N. T. C. F., c'est le luxe
dout les ravages sont vis.bles, et dont
les maux sont incaleulubles. En effet
8i 0. le suit a {a piste, ii est facile de se
convaincre queleluxe est produit el en.
tretenu par l’orguei!, le premier comme

   
Assurance sur la Vie.

Trcis-Rivières, ler Mars 1863.

M. A.D.BONDY
x “s aubre histoire dont s’eponvantait l’âme
“ ice dona Maria, Uninstantcalmée par les

Lu jene fille inclina la tête et dit paroles du vieux gardien, leur tristesse

avec Vivac.t: augmeth'a quand les Arabes vinrent les
—Vu! mais surtout n'oublie pas mes 'm tire anx fers, Malgre le signe mysté-

ma'heureux compatriotes, Que in liber-[neux du nègre qui lesinvilait à ‘a resr-

té soit rendu» à leurs mouvements. Sou- | gnui.on pour le “moment et à l'espoir

i1
1
'

|
!
{
|

I
|
!

tait bien le chef Avabe Hhu-mê:ne in souvent contraires à la decence ; qu’il
que tout le moude cruynitbien loir, «nr, CHuse des injustiers revoltantes, en por: |QUE les aubergistes soient qualifiés, et

- : . ! , ;le chemin de lu ville, en compaguie du; lant ses partisauts a contractor des dettes, Muintiennent le bon ordre dans leurs
pirate Medfu ; était bien te cheick|que leurs faibles ressources ne leur per-[PAiSOus. hs
qui “tait revenu à l’insa de tous, et quijmellront jamais de payer ; qu’il précis
allait sans doute exercer de crueiles! pile dans lu debauche beaneoup de jen
vengeauce“. Ines personnes prèles à

 

t

Vansavez en mous N. T. C. F, le
moyen le plussimple et le plus facile

mépnser les der, de remédier à ces maux ot à tant d’au-1 NTORME ses clients et le publicen général :
À qu’il vient d’ouvrir deux. Bureaux perma-! BÉ ;
nents, dont l’un à St. François du Lac, pour: Cv *0it+
les affaires du distriet de Richelieu et l’autre! A neuf heures dusoir, la nuit était
à Drummondville, pour celles du district d’Ar-. déjà compléte. Par une exception exces

thabaska. Le bureau à St, François sera te-|sivemeul rare, le ciel, celle nnit.'à, était
nu, par M. Brassard, an bureau d'einégistre-; presque sombre et nuageux. Tonte rem-
ment ; celui a Drummondville, par M. Me-! uit levoir favoriser la furte des conti:
Gonville, étude de J. L. G. Manssau, Ler, P10 devoir favoriser la futte des caput.

à cela asant d’entreprendre quoique daus ‘’uvenir, ils doutrieut désormais

du succes de leurs projets de fuitey som-

bres et désesperés, 1's se disaicots
—Sinoire secret n'avail pas ête vendu

an cheikh, les horrb'es mesures de pre
cantons auxquelles où nous sounmel
H'auraient pus été prises. L'espoir d: la
liberté nous est interdit!Notaire.

Chaque bureau sera ouvert de 9 A.M. a Ingnol. isn passant près d'eux, 11 se pen
€&P. M. tons les jours.

Trois-Rivières 18 aout 1862.

TES T
HOTEL

AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

 

THOMAS 6, FARMER,
PROPRIETAIRE.

Trois-Rivières, 14 décembre 185:

C. B. GENEST,
AVOCAT,

Tient son Bureau à sa demeure,

RUE BONAVENTURE.

Trois-Rivières, 12 Février 1863. 18: dit: i

A VENDRE
ACH BUREAU
LES LITANIES DE

Notre-Dame dela Salette
ET AUSSI CELLES DE

Notre - Dame de Pitié.

68,
|

Le négre ailu près de la fente dea Es

À partie du moaz-ut où l’Arabe charé
Li . de les suirveillery vint se placer prés de

— Feignez un profond sommeil! mnr leur tente, ils n'robaagèrent plus aneu-
jmura-til, Co ne réflexion. lis courbaient la téte daus

L'Arube “ni veiilait tout prés de 1a.'qne marne révigaation. Mais aprés que
le fusii euize Jes jambestournala 18te;l ie negre [eur eut remis des instruments

Que veux-tu 1e? demandu-Lilau nè {pour scier leurs fers, les invitant à se
gre. : tenir prêts à lu Fuite, bien grande (ut
— je viens pour Uentrelenir un ins. leur joie. Le condamné à mort qui ap

tant ; répondit ce dernier. Tu es seul, ct prend, sans avoir espéré, qu’on lu
la solitude est la mère de l'ennui. [fait grace de ia vie, n’eprouve pas un

Bien qu'un Arabe affecte tonjours du |saisisement pins profond. Ils se jetérent
déduin à l’egurd d'un négre, le vieux , dans les bras lun de l’autre. ## Nous al
gurdien, à canse de su mnalite d'homme: tons être hbres!* se direntrils, les yeux
de confiance du chef arabe, vbtenait uu |hnmides, le cœur patpitant.
bon accueil de tons les gens de la sma-} Ln attendant 1+ retour duo négre, ils
lah. À ses avances du politesse, le fac-'dennérent un ’ib-e cours à leur joie,
tiontaire arsbe répondit assez gragiense- Don Ranniene cossuit de parler de la
jment, Une conve.suliun s’etablit entrejjeune fille. Sans cesse il répétait à Al
,es deux hommies, Ils parlèrent de tont | phonse:
je qui remplit la Vie d’un Arabe: religi-| — Punses tn que, après avoir fuit à
jon, amour, chasse, guerre, hospitalite deus Maria l’aveu de mon mariage, je
fdonuee ou reçue. T'out-à-coup le nègre puisse encore compter sur son amour!

Cansentira-l-elle à ce que je Ini dévoue
— Le maître est absent. Cesesclaves| na vie?

sont solidement attachés. Je crois même Alphonse avait Leau lui répondre:
qu’ils dorment. Pourquoi n’idonsrnous,  —Avant Je souder l’aventr, vcoupons-
pas chercher tin peu de gaîté ailleurs? 'uous du présent; soyons d’abord libres!
—Le muître a ordunné de veilier ia! Don Ramire replhiguan:

{répondit le fuctionnaire srabe, —C'est que, sans Dona Maria sans
—C'est vrai! je l’oubltais, repartit le son an.our, je ne voudrais pus de la

négre. Îl est dommage que lu ne sois pas! liberté !
le fils de ta tête (vibre de faire ce qu’il] Sous toutes les formes, la même ques-
te plait) Je me trouve en pussession de .tivn, n.ême à son insu, revenait sur ses
que'que argent en ce moment. Je t’an lèvres,
:1ais envoyé dans la tnbu voisine; tu au-; Enfin Alphonse lui dit, impatienté:
rais acheté tout se qu’ii aurait fallu ponr|  —Prends garde, mon cousin! par tes

jeha et, à voix basse:

 
 

  |

(faire un bon repus. Tu sorais allé pré- impradences, ly peux. cemprometire no-

Avant que la réflexion eut pu sugg-. {voirs les plus sacrée, pour satisfiite lenr:!resqui désolent notre pays, autrefois si
rerà Alphonseune détermination,en cet.
te occitrence périlleuse, deux Arab s

goût de la toilette ; enfin, qu’! dessèche, hec::ux : c’est de toujours faire de bon

le cœur, etfait perdre cet espritde fui et! nes élections, n’est-à dire, de n’envoyer-
 

saisirent brusquenmr-nt le jeune homme, ‘de piélé, sans lequel il ne snurail y a {pour vous représenter en parlement,

le baillonnèrent, 21, après lui avoir lié
les mains, tls fc t1nrent
porte du pavillon.
subi au mame iustant
semblab'e.

Le cheikh
ment dans lu

Don Ramire avait
un Lraitement

trait cntré si:encieuse-
demenre de dona Maria.

Lu jeune fitle,à genoux, priant Dion,
lournait le dos à la porte. Le coup Je
feu qu’ells avait entendu, éfait, dans son
esprit, le presage de nombreux mal
hours. Au cris d'Alphonse lui annon.
gant la mo L du nègre, elle ava:t brus
quement interrompu sa prière, Elle sa
retourna ; le cheik était slebout à trois
pas d’elle. Aucune emotion ne le fit
tressaiilir ;
a tout,
mais son œil ue brilluit pas du feu de la
cuière.
—Ma sœur, lui dit il d'une voix len-

te, to pries Dien. Pourrais-tu me dire ce
que ta demandes 3 Dirn?
— Oui ! répondit la jeune fille, je le

puis.Je fuisdes vœux pour que Dieuren-
de la liberté aux esclaves espagnols.

Et dona Maria, qui ne eraignait plus
rien pour elle-même, pronongça ces paro.
les sans que sa voix tremblat. Le
chiekh resta un woment pensif, Alors
seulement l’anxiété se pergnit sur le vi-
sage de la jeune Espagnole, D'une voix
grave, le chef arabe dit enfin :
—Dieu a entendu ton vœu ! Les es-

claves ne mourront pas ; ils partiront
anjourd’hui même pour leur pays !.

Tremblante et émue, la” jeune fille
s’écria :
—Tu es bon ! Je ne sais comment te

Lémoigner ma reconnaissance |
A ces mots, sur les lèvres du cheikh. dont vous aurez imité les mæ.trs patriar-

Suseglissa un sourire triste ef doux.

immobile à je!

d'avance elle elail résignée.
Ln figure du cheikh etait pale,

voir de vertu véntuble. ‘que des hommes disposés à réprimer le
Ces considerations, et braucosp d’an-'vice -® 2 luvoriser le bien ; de choi-

tres qu’il serait trop long de détaiher,ne sir por maizs el pour conseil’er muhiei-
peuveutmunquerde vouinspirerune gran paux, que CEUX de vos co. paroissiens que

dehorreur pourle luxe, Vous retrancherez ; Vous siuvez être capable de faito régner
done de vosameublementstoutu vanité et le bon ordre. Aussi, devez vous toujours

superfla ; Vous élévercz vus enfants procéder à ces élections, aves le senti-
dans celte simplicite extérivure, pui est| meut de la grande responsäbilitéqui pè--
“toujourl’mage et l'expression nattrelle|se sur vos consciences, puisqu'@}vous ré.

de l'innosence du cœur st, comme il est pondrez de tout Je. mal -Cais®. p:
a désirer,vous conflsz vos À es aux soins) homunes que vos auriez. élus, nVetla
denos bonesi eligiew.sdévouss à Pinstrue! certitude qu'ils, étaient incapable ds
tiondelajeunesse, ous secunderezdutout | retplir les devoirs. de lenrs charges.
votre puuvoir lu soi ieitude qu’elles met.|

_

Quand doncvousêtes appelés N. T.
tent à leurmspirer l’umo:r de la modes. C. F., à exercër ëéb 1615 de fn vie politi-
tie chretienne, l’à.oignement des vant. quo, n'oubliez pas que vous répondrez
tés du siècle, le goût du t:avail et l'es- devant Dieupeu de discernementq'te
prit d’économie. | vous aurez apporté à remplir les devoirs

L'Eglise, ponr enconrag.r nos Dames |qui y sont attachés, etdes conséquences
Religieusesà donner à vos fillecetteédu. scricuses qui ayrontpu résulter de votre.
culion soignée sous tous rapports, Vient négligence. Si, gofhmeo not n'en st,
de leur donner pour modéle ct pour pa |''ons louter, nous evons vu ren ra

trunne Ste. Angêle de Meric, fundatrice|compte au juste Juge, ne £ No. paro
des Ursulines, qui suut si honorab'e-|le inutile, qui nous parait” tre oa peu
[ment connues dans le monde entier, où, 4’ mportance, que Ser abe dors qin
“a exemple de leur Mére clles gujnousserons cite à sut Lu, pour y
|‘ cigne aux jeunes filles, riches el être jugés sur ces actes“QUi auront été la

° ; canse certaine d'une multituds ‘de cri-
Îce erfes, des premiers élemontsde x mes, et de la damnation ¢ternetle d’un
Ya nd ppreaned t|grand nombre d'dmes ! SEE
J“ gularité et chusfeté, et les forment de rés 4 1

;‘* aux travaux propres aux femmes. Tels sont, N. T. C. F.;'les principaux

(Décret du S.Siége,en date du 11 juillet |désordres que nous vous .conjurors, par

1861.) les entrailles de la miséricorde de N.

Voila, N. 'I'. C. F., le genre d'éduca. S. J. C, d’éloigner du milieu de vous,

tion que vous devez tâzher deprocurer afin que, dans toutes les patties de colle
‘ | vaste province, on voic flaurir les vert:à vos enfants ; par 13 vous prépirez à |vas voie

‘votre pays de bonnes familles, sut les.|solides, seuls capables d assitror notre sa-

quelles se répandront, ds génération en|lul dans ce monde et dans l’autre. .A*.

génération, les béhédictions promises |vec cus désordre, l’on verra. disparaîtra

‘aux patriarches Àbraham,Isaac et Jacobien niême temps les dépenses énormes

;‘ qu’il occasionnent. Oh ? que de saintes
vt de grandes œuvres pourraient s’ac-
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Lis
complir, si l’on y consacrait tout ce quijres eumarades lui out tait cadeau à cette la grâce de M. MeDona'd et l'influence;

se dépense foliement dans les auberges, |uccuston d'un ratelier en dents d'hippo- furineuse de M. lienoud ; M. Lafiam. |

anjeu aux spectacles, à la toilette et un jtame monté en or, pour remplacer sn baise s’est fuit eohnuitre depuis plu. |
luxe ! Et alors, que de bénédictions se |müzhoire avariée pur l’âge, ll est très . dans les districts de B
répandraient sur vous, en récompense fier de cette distinction, et se mb'e dedai, S04 années, dans les istriets e BL.

des service que vous Vous seriez 1mpo-jgner, d'pus, ‘esinvitus de su race qu’ Hyacinthe et Montréal, pur l’utlention!

sés dans un si noble but I Nous croyons, hu. osuit job de vu fatale, qu'il portait à ses uffuires professionnel,
devuir vous faire connaitre iei quelques!
unos des bonnes œuvres qu’il vous in”| ; .

a IPHIQUE —Dilis Le Costde tons gui” d’un use clientelle.
porte de pratiquer, pour arêter ce tour; a ° de Lt semur” d’anie nombreuse clien

s dur ère 1 , en | 20° , . €rent d'iniquites, et ussurer votre salut é" ES deni Cretan ligue te gmjietie Je La Minerve veut bien admetire que‘, Brunetie
3 Sar toga font . . Les ,Joy à Sur toga lonstsosnat urat, Les M, Laframboise est un gentleman ; sile Brunello.

ternel, .
: communications n'étareut pas whole . i9 PEN > ‘ord, N. T. C. FT. 7 suin de ; . ; , es aD'abord, F., av lineut interrompue, mais il etait presque aurait pu ajouter que c'est avant tout, 0 pri, V Dolor

vres, el le Seigneur qui les a a- ‘ , . - À
doptés| oursesessin rants vous "possible d'euvuyer nne dépêche, Ce- un hour.ête Creyons Mathieu.¢ se sou ; . . ; J . , ; ; ,

fr f © ’ pendant on cherchait vainement d'où pouvoir ussurer la feuilie dela rue St-'__ Dialoguesfrançais et Anglais— ler prix,
rendra au centuple ce que vous uurez venait l'obstacle. M. Buel, prépose au Là , M Désilets, Ze prix H Lasalle

° . i BS . . a a +

donné pour suniager leur misère. Prê, bureau de ‘Prov, entreprit de r h cou Vincent qu’elie s’en apperçevra, avant| Defoi.
., . ; . ; are > , © > 8 à eu - . , "

tez votre appui à lu Suciôté de St. Vin- y sel peu probabicment, par la retraite furcee
cent de Paul. et aux pieuses associations V1" di partit de Green Island avec un ; favoris d

? it . Co. , in ; Qi ;
les Dames de | cl WU ui se dévonent Jugénieur sur tn wugon volant, el fit de plusieurs piHards notuires, lavurls e

t : : s nf, ü 24 AUX As ach q ‘lune recuntaissibec sur toate La ligne fa Jerre et autres journaux de même
vec lant èle seitiement a pour. |. ,

uvec tant de zèle, non seulement | iJusqu'au bureau de Waterford.
voir aux besuius matériels des pauvres, |

Alexandrine Hart Men hon A Godin et M
Dennison.
Application— M Antoinette Pothier.

QUATRIEME CLAsse.

 

nte Defui et M Gouin.

. Ce e4 Co Lecture Françaiss— ler prix, Laura Bru-
SINGULIÈRE INTERRUPTION TÉLÉGRA lez, uttention qui l'avait porté à la lête nelle, 2a prix, Ernestine Brunelle Men hou

;M 1. Rancour et Hélène Lasallo,

Men hon Mane Désilets et E

home et nous

nelle et MI {, Rancour.

| Leriture— ler pris, E Mathieu, Ze prix. E; , ; , jques pus de là, ses recherches nboutrenti a s d'elimi ès que leurs!
mais surtout À leur proc r les pere rüsultat désiré. Le fil passail à pra PEU pas d mer dès oq ‘ 'Bronelle Men hoa L Brunelle oi 3 L Ran-

spirituels qui ‘eur sont plus nécessaires ; aude ser ecouvert ex, ; cour,| awe ph vers les branches d’un arbre et 1! y af audes serunt découve ur
encore. Co ; !vait un endroit on le verre isolant avait ANGLAIS— ZE Division

Parmi vos œvres privilégiés W'oubli""éterungé parle frottement,de sortequele, ;
ez pas celle du devier de St.Prerre,des ; métal etait en contuctuvee le buis. Jante! — Le writ 19 prix, M Dennison.

tinée à aider le Souverain l’outife à SU Frit pas le plus grand mal; maisunpeu au de Bagot est emunë de jeudi dernier el Pratigne de lu lang ue Anglaise— ler prix,
tenir dans ces temps d'aill clions, les dé |dessus du point ou le fil tunchait précisé-'prarsmis à Uo llicier supporteur.—On ne | M L Badeaux, 2 prix, J Gervais Men
penses qui nécessitent lu Conservation nentla branche,un verconnusonsie noi| it encore pe ne ontester jon À God
du dépôt sacré de notre foi, le guuver‘!de ver perforuteur avait commence une | COUV encore personne pour comes
nement de l’Eglise, elle sunlngement petite percée et déposait en un peur {te siege de Bagot a M. Luframboise. Au 4 je, M Désilets. % oi. M Dennis

de tant de misères causées par les boule ‘ monticule, sur le fil electrique même, (reste C5 serait peins perdue, pensousig,i Danity ~€ pix, ghinison,

versements politiques. ltes débris d’écorce et de bois qu'il ender yous. 9 ar

Lucouragez de plus cn plus paroi vous! vait ; ainsi s’etabjissait un courant di.
Vextension de l’œuvre si belle de lu'rvet el continue avec le sul. Ou culesa,
Propagation de lu Foi, et n'oubliez pas cog debris et les communications {arent DISTRIBUTION SOLENNELLE
surtout qu'il y à daus les vastes ferritoi- qustuntanement rétublies  Muis pour DES PRIX DÉCERNES AUX
res du Nord Ouesl, de ja Baie d Hudson, | yr, de vuicté eu coup les branches et es Net _ en
de l'Oregon et Vancouver des 6v8ques, [vy a plusa craindre gue le service soit, LLEVES DU PENSIONNAT

“des prêtres, des R-digieux et d'+ Rebigt (43 nunvesu gêné jarcesinguheriuendent, DES Mayrand.
Oruémentation y'astique el en Cuir— ler

. ; . i
euses, formes parmi bois, ot QUI CuIli-, ,

URSELINES TES TROIS = RIVIERES prix, À Landry, 2e prix, M Dufresne,vent, an prix des p'as gourls sacrifices,Le
celle purlie si intéressante du champ du me pre à PEP € tn .. ; Trarailen cheveuæ— 4er prix, C Mayrandpu A EE Puel Cori PEON Hees, | Le 21 Juiliet 1863. gu aiochorea Veprix, Mayrants

Aidous les de nos pri!

tr > AI te Po mm i

. ; nstruclio igi — isd'élection puur le comté Inst) n Religieuse— ler prix, R Hart,

BEME Division.

Qu priv, H Mastel,
Dessin à l’estorusse— À T andry.
Dessin à lu Grecque— PP, Giroux.

en mmtr #0 BER ct Be em oem |

Premiere Division.
. . +

| Ourrages— Broderies en laine— let prix
F Ghoux, Ze pits, À Nanreautt

 

père de ful oe.
pres el de nus numônes, ius (re, Luvs, ; oo ET PRÉSIDÉ PAR | SECONDE Craie.

es autres apôtres de l’un et de l'antre Trois-Rivienus, 27 quillet 1553 ‘ ' , 5 | ; . .
; € ' 5- pris, SP juillet [SU i , ir A ee , ; i Broderie en laine— Yer prix, E Duval, 2-sexe qui travarlieut à étendre le royutls M. le Rédacteur, Sa GrandeurMonseigneur l Eveque ore Prieon Men hon prie= Duval,

me de Dieu dans tont l'univers, et nous: J'entends vanter sunvent la compn des Trois . Rivieres, i Broderieen soie «t en pertes— ler prix, À
attroul purl aux mérites (ds leurs tra- gnie du IticheHieu, pour la beauté el la] | Larue, 2e pris, Levnie Mayrana.
Voux et de leurs souffraue-s. vitesse de sus vapeurs, le confurt qu'on, ———— {_ Broderie au plumétis et Tricot— ler prix,

Luflin, N T.C. l°, une avre pussii , Nr esse eut \ , M Deunizun, 2e prix, E Chuillez.L fi LN TLC, un {y rencontre, lu politesse el l'attention de Prewiure Chasse. > puxs
religieuse que patriotique rec ame cueo |sogoflisiers eV jui pu ue convsinere i
re votre Concutirs, C'est celle de lu colo” | plusieurs fois que ln compagnie méritait

misation, destinée à faire um bieu tines touangés que le publie voyageur eu

Msuse au pays, en y augmentant de plus faisait ; or, Comme l'est récoruu que
eu plus l'inflrence eathu'ique, N'oubli les ception confirn € la règ'e, Je me fus rable G Caron

: TCR ovr : ; gui far: ; We ys Lh : 4 © -ons pas, N.C BFgue Je vrpin du devoir d'in former ics wirceteurs de Littérature et Hist ive— ter prix. A Lu-|

tisme esl insepurable de Ta vraie Loi ;{lu compagnie, par la voie de votre jour. ipien, Ze pris, G Caton Mes bon A Mau-l rprderi {aine— ler prix. J Godin, 2
il a sesinspiralions durs le gœur du Dieu nal, que sumedi soir, en montant de, reanlt. | icDDePRAT ud L ry ~e
des miséricordes, qui, saus*sn providen-: he, i’etuis à Li Pratique de lu Langue Anglaise ête- | PTIN: Vesauiniers sien hou th Lasalle.« qui, I Quebve, j'etais à bord du superbe vu. cali Ë airs glaise, Ith: i Couture— ML Badeauy, Zo prix, E/ Mn-- 3 : lu terre soit e re i LC. ; ta ; "ioue ce. C dticn—1ler prix, A M: |ce, vent que toute lu terre soit couvetleipenr Montréel cL que j'ai remaique Je] Pique Camp vsitien—ler prix, À Mameault, [= 3e prix, Luce Devaux.

Ï Tror simi Division,
Instruction Relizieus2— Conzonne, Adèle > ;, ‘ È ~ He . 3 ; Ter ‘ dati a,

Maureault, Acdlia Lupivn et Gcoraive Caron. Jirdericon Lune et ve Godin, 22

Gramnutire ct Rhétorique--ler prix, Adèle | P" cat pa Ter ie SeDe mioQu fix
Maureauit, Ze prix, A Enpien  Mentica hono- M or OF PUN, 2 DEUS, =o pri

’ allay, 
Quatrieme Divi-icn.

  

 

d'habitants appelés à bene son saint S¢pard du vapeur, celui que fous les, [2 DHE A Lupien ; x Angel p D
à erie a e Anglaise— ix : EMILE RE (15 10N,

nom, et à l’adurer en esprit et en vérl'é. [Jomustiques appelleut respeetueusement | Hart,2apuis a Haut. prix, Ange ne) REMIERE Division
: Ssdi 8 tht res 1 : i Nes ’ js c ‘Os Pt > vit co . Al usiq ’ocaie— r mpix. C Frige >ei vous dress on Sum wn ces M, LOUIS, au s ot permis de ; gros Géographie, Usage des Globes et nolions. A vsiqueFocaic ler prix, C Frigon, Ze

ommentdations N. Le Lu, HUILE jsièretés Empardunrab'es nou seulement!d'As/ronomie— ler prix, À À ait, Qe) PTX. iresne,. . .
(> Fe Astronomie— ler prix, Maureault, Ze)" Seconde Dirision—- ler, V Defoi, 2e prix, 
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bi-t-est d'etaltir-danstoutesles. parties. àmonégard, mus encore Vis à-Vis de prix, G Caron Meu hon A Lapien.
de notre province ecclesiustiq ie, une plusieurs autres passagers, À tel point, Aridmétqueet-Tenue-des —hivres—les

Wuble émiulalion pour le wnintien de la qu’ils s'en est peu fallu que quelqu'un
Loune discipline, le succés des saintesije lui adminisltut ser le champ,queiques
œuvresde lu lui et du lu charité, et tal coups de cutie richement merites.
prospérité de notre belle patrie. fa; VOYAGEUR.

Aussi répèlez-vous avea d’heureux T° ’

J Gervais. 

ton À Lupien.
Toisé et Dessin Linéaire— ler prix, À

Men hon A Mau-

Pinno— ler prix, À Maureanit, 2> prix.
(À Lnçien] Men hon G Caron et A Landry.

Harmonium— ler prix, C Frigon, Ze pris,
A Landry Meu hon A Manreaul, et F Gt-
roux.

i Lupieu 20 prix, G. Caron
j reaunlt.

Histoire des Etats-Unis— ler prix, G Ca-|
 

 

 

transports de jue et de bonheur, les ar “em === or ” ron, Ze prix, A. Hart, Meu hon R Hat,
elamation dont nots venons de faire rej Calendrier ‘nine Botanique— ler prix, À Lupisn, 2 pisLOI ; ‘aie rier Mensnel. qi ms, D ; CEE
tentir l’église melropolitaine, avant do ‘ ;R Hait Men hon G Carou. Duval, Men hon À Manrault et © Frigon 9eu 4 dans nus di- | _— Seconde division.— ler prix C Mayrand 2e
oe separer pour re ourner dans nous di —_— SECONDE Cuassp— lere Division. prix, A Hat, Men hon EF. Ducal, et R Hart.

ucèses. ; 1863. M. J. V. S D. L. M. Troisième div sion. —ler prix L Maureanit 2

A mitre patie eta tous les peuptes JUILLET. 1 2 3 4 50 6 7| Instruction Religieuse— Couronne, Lialprix, ¥ Brunelle, Men kon R Chaillez et 11
 chrétiens, zéle de a religion catholi-| 8 8 1 1 12 13 5, | Blanchette, poule Frigon, Alphonaine Laudry Martel.

Le ; is 16 17 20 21 {et Etias Chaillez.
ss tic ‘ re de aX, el! 9 + € i 7 vu! ; ; ; :que, justice et abundunce de lu paix, et: 22 23 210 25 26 27 LE] Cérammaire Française «à Anglaise— ler =
* victoire sur tous ivs ct emis de la Lu ; FE EE CE. 5, I Blaae +, De pris : Fngen M - 5

Pleine Lune. le I, 4 1 ho 31m, do matin prox, L Blanchette, Ve prix, C ? eu nats.Unis.* chrétienne. ; hon A Laudry
‘ A i te Qué-l|  Devuier quartier. le 7, à 5h. 33 m. cu soi nA Landry , fr
A ln vilie et à lu prove: ve Que | Nouvelle Lure, le 15.à 5 6. 57 an. du soir | Belles Lettres, Coin position et Mythologie. |

bee, tranquillite sante et uboudance di $ Premier quartier, le 23 u À h. 36 m. du soir, !êT pris, [, Blanchette, Ze prix, À Landry. !
grâcesdivinez.” jean eur1AAECTriEEFERAASERT | Men Hon C Frigon. |

. | - Fo pc dr Cy fr, va rpiv
Puissent ces 7œux ardents s'accom- J a | Verston= ler prix A, Laudry, Ze pris, L.

ir 1 ; cons | isaute pro” Qi! (BY "Blanchette Men hon C Frigon. Le L- ‘’ LEp'ir heureusemeut, sons la prisunte pro 4 | j v ; , A hin Ter prie, A Landry, 2e prix Le dernier épisode de Pemente s'en
i ; - M1 CO, — le À Li Qu pri on ) :

tection de la bien henrcuse Vierge Ma / A Ê J Wt { Lali ol nes Mén hon | Blanchetie et C Prix la pas lé te moins sanaluni, En serie
rio, Mère de Dieu, des Apôtres St. li p= 3 Leon. fd'engacemeuts quia en lien jen di soir
erre el St.-Paul, et de tous les sunt Par | Arithimétique-- ter prix, FL Chaillez, Zejduvs lu Tére et nu Qeme avenues, el qu
trous de celle province ! Finé, fiué. JA Our la Œunicre sail et la Fumie fat (prix, L Blanchette Men hon C Frigon et Al Pest proiu. gée jusque foit svaut dau
men, amen. ! Landry. ge . . Vu uuit, n eoûfe lu vie à noe trentaine

Sera la présente leUre pastorale lue. i Hitive Ledisiartiguelor pis GPi-|ue personnes pont le wos, La lotte

et publiée en entier, ou pur partie seule. ELAEs haillez Men heu L'Blan- ar ce point à en un cuructère tout dif

gent suivant qu’il sera juge cvuvembe, tote d'Amérique et d'Ancteterre— 10r\léreutde cetlesqu l'avaient presédée. T

NN prôues de toutes les églisre de eulte prix L Blauchette, Ze prix, C Frigon Men hon inyacuo del part {sé mentiors, aiten'ative

provinee, et en chapitre dans les com LA Laudiy d'incendie vi selleitezde pitoges, mais

munaulés religieuses: | 3 ; (eos batacharnéet presque enhiégle entre, ; ; ; ECONDE Division. (7 1 5
Dunné à l’archévéché do Québec, | + !

jles troupes, envers'esquel'es ilsonrdé:To-

sous nos signatures, le secau de l’archi- Petranehés

diocèse, et le contreseing Ju S'cretaire
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| Grammaire Françaisé et_ Anglaise— ler jyé Une aujmosité exuême.
“prix, Mario Louise Badeaux, Ze prix, Léonie|duns les maisocs, ils fuisniont fon des

 

  
  

‘du dit Archevêché, le vingt un mai, ws | Mayrand Men hon Célina Maytänd. lfonêtres «1 foils ct il a faHlu tes delecer
. , . - i + . a À I . Te late vo | =

mil huit cent soixante trois, Jusr de! kn à Lecture Anglaiselor pris, Estelle Duval de leurs positions lave après autre
l'octave de l'usceucion de Ngtre Soi” Ze puix. Mario Jouin en wh ML Ba eAUS ar ur tire fin au combat. Outre ceus

} rim amass Art Epistolaive— ler prix, Angéline Imi, 150 te LR >
’ qui ont cle tues et b'essés, en en a urrê-gueur. !

t C. P. Ev. pe leon. VROIS-RIVIERES, LUNDI 27 JUILLET1863;
t le Ev. DE MONTREAL. =
| Jos. Bua. D'OTTAWA.
î ALex, Ev. pe Se. BOSIFACE.
t l'Homas, Ev.pE Pnois-RiVIERES.
{ Jos. Et. pe Sr. HyacINTHE.
fJEAN, EV, D'HAMILTON.- |
{ PIERRE, Ab. lv. DE SANUWICHS

2e prix, M [ Badeaux Men ion MI Dufresne.| : |
Géographie— ler priv, Célina Mayrand,lte tn certain von bre. paran lesquels

‘Le prix, Délima Dospeins, Men hou M Lifohn Tlusset ct Martin Moran, qui pas-
: Badeaux etMayrand sont pour deux des principanx mevettrs., . adean . se x des principansn j pi : sneins. © ;

Nomination. { Arithmétique— ler pris D Despeins, Ce Les soldats de leur cd'è ont tiré
ni6 Mayraud Men hon Mayiant € ménagements tout le long de leur route
,M Dufresne. ; =e eo pit LR RR ;

Nous lecteurs verront par un extra de ; Histoire Ecclésiastique— ler prix, M Du- painyant ies Tes qu 1s pareoniuivat et

tH.J. Ev, ne KrnasToN- lu © Guzette Officielle” reproduit daus fresne, Ze prix, R Hart Men hon M L Ba-|lustanl nensenwement les groupes sus

t Jean. Jos. Lov. be Toronto. | : onl Mau | pects, unis mênieles curieux qui avaient
Par Messeigreurs, ‘une autre colonne, que l’Ionble. à HU | Jlistoire d’Ainérique et d’Angteterre— ler) le mul nr de pu-ser à jortee où de se

 

Bonne

 

‘deanx et 1, Mayrand.

nl CORNE pa . - . . . » -

EneaNN hé mice Laframboise a Cle nommé, Jeudi prix, M LfBadeaux, 2e prix L Maytund Men, muctrernux ermisées, li y a tu par suile
ecrétaire de l’Archevêché. . a ue ; : KC ! y i

’ dernier, commissaire des Travaux Pa. hon M Gouinel I Duval. ter prix, (Plusieurs vietimes innocentes, etre en
; Dialogues français et anglars.— ler prix| pres tie matheureuse femme. tute au

 

DIVERS.

blies, en remp'acement de Mhoubie. Lee {joséphme Godin, 2 priv, Aitémise Godin

1 Drummond, dont nous avous anon. Men hon Célina et Leonie Mayraod.
; oo ; . . ; ; : Reriture— ler prix, M Dulresne, 2e prix,

cu la résiguation dnus no're dernière i aug Hart Men hon C. Mayraud et R. Hart.

Application Genérale - Julie Gervais.

leuin de In Q7ême rue comme elle reve

rail de faire nie commission.

Nous sommes pas en position de ju.
ger si celle ré; ression sans ménagemonts
retail dans les nécessites imperieuses de

TROISIEME CLASSE. ln situation. Dans font les ens. ¢lle nen

: Cs a ‘exe \ 3 1 +

amportant de chef du département des’ Instruction Refigicuse-- Couronne, E Du- 199" fi de suroxever Ie resentimaent ve
nu i ,; val et À Godin. pulatre et de proouger In resistence,

Pravanx Publics, que dca eonfier ta Lecture Anglaise— ler prix, M Louise H’etnit plus, à vrat dire, Une side de

direction à M. Laframboise, homme, Rancour, Qe plis, M Hart, 3e prix, Domitilde l’émeute des joitrs precedeuts 3 c'etait

d'ordre et de caleul, et comme tel, doué une explesion de raneune et de colèreHaut,
: ; ant roe centre la force armée parmi

de qualites spéciales pour bien sue juil. val, ?e À Godin provognée euntre la force armee |.val, 2

FAITS  . lenille. 1

Chien Pompter.— Line COMPUENIE Le ministère nu pouvait guère (are
de pompiers de San-Francises comple- 5

dats ses rangs un vieux chien qui la suit
partout, et prend part à ton'es lus expê-
ditions. Ce chien est jarfaitement au

conrant du service. Tt ne quitte In stan-
tion de la pompe que quand !n c'oshe
d'alarme aunonce un meen lie. Au pre.
wier Lintement, il est sur pied, il Fondit,

un melleur chix pour remplir lo poste

Grammaire Frangaise— ler prix, E Du-

Men hon FF Giroux et J.) parents on les numis des victimes,
sante après les hommes do gnrde ot ter des devoirs nombreus, autaut que Godin, | Convai Det tervention de |
va : ; FEN 3  Convainentes que l'intervention de la po, ; f

BTCeeseeua “ies, ui incombent 4 ce posto clove. areSwoonIFEaee serait posen tement suffisante mais daits ta Curoline du Nord, et si l’on n’en

i i i "5 i ; 3 ; À se Prix, LA NAT - ‘ i oo oY = Cena êc su yy x À 1
lui paraît équivoque; puis si prend sa Sans être un discoureur à la brasse, Dofresne. , meme ples efface pour calmer l'exes, découvre pas de vestiges à Richmond,

ron en rencontre de (Uimides échos danscourse par lu ville et va aboyer a la por
18 de tons les pownpices da la compagnie.
En un clin d'œ:l il n (ut si ronde, puis
il revient, part avec la pompe,et, sur le

*  Diulognes français el anglais— ler prix. pérution quelques personnes oul essaye
‘LL Caron, 2e prix, & Chaillez Men bon M avec |* A prisation Ju

des heures cutières, sur des riens, com, Duf vor  Despeine ‘uulorisa
; + : Dufresne et D Despeins, mour d'olrenir |- retrait des trovpes,

me M. Daukin, o M. DeCnsus, M. Ln.! Géographie et histoire du Canada- ler Leur reunête à ete péremploirement re-
prix, À Godin, 2e prix, F Ghezx, Men hon "- req !

toujours pret à se tever pour diseoanr

  lieu du sinmisire, excite le 2è € des tru- p ; jositi ati Lo3 ; : ositif et piatiq ec, sot pan , nn aire
® vail'ens par des cris qui dominent tons Vraioise, homme post PIAL © 35 Duval et J Godin. ; poussée jar le commendant militaire,

les bruits, 1} a quelque temps, il a sau SAV! emelire son opinion es chambre, :  Arirhmétique-- ler prix, J Godin. 2e prix, QUi a maintenu ses ordres do ne rien

RU vs “jes Quand l'occasion s’en présentait et le A Godm Men hon E Dovalet F Gionx. ménager. le monvementa été domptévé uu eufunt qui allait pêne dans les
flammes. Inutile de die-de quelle.
uffectiun et de quels soius ilest entou,
re. Mulheuresement il se fuit vieus.
“Ona célébre, il yn quelques jours, "an.
‘piversaite de sa vinglième année ;

Le ; A ; ’ Histoire Sainte (0 frunçais)--= ler paix
faisait loujoyrs judicieusement ; cast pane Dennison, 2e prix, Margene Dennison
done a tort que ln Alinerce voudrait te Men hon À Godin et E Doval.

HistoireSaite (en anglais)— ler prix. F Gi- ;
rons, 2a prix, I, Caron Men hon M Dutresne te d nae nouvelle esplosion

Pur etl) Chaillez, ment à l'autre

tuis le quartier reste sourdement agile ;

. ; . { ‘
rabiisser an niveau de son ÉEcvori, M. d'un

Morin, ex Solliciteur.Génëral, de

PER

 

1868.
Æcriture— ler prix, Anna Larue. 2e prix,

Instruction Religieuse— Couronne, Virgi-!

Lecture Anglaise— ler prix, V Detoi, 2e,5es habits poutificaux eun fuit enteudre

Grammairefrangaise— ler prix, M Gouin! | .
j clequel se trouvait beaucoup de damesMen hon L Brenelle er Et 51 ait beancoup de dames,

Men hon V| Vocation qu’il

Histoire Sainte et Giographie— ler prix, éte lenu, sans que la trauquillité en ait
V Defoi, Ze prix, M Gouin Men hon L Bru-'gueunement sonffert,

Arithn:étique— ler prix, M Gouin, 2e pris, | el
A quel ‘calibre, que M, Luframbuise ne mau- | E Mathieu Men h8u V Defoiet E Brunelle. | tre considere commé définitivement

Dessin colorie— ler prix, Léonille Caron, les tribienrx nient prononcé sur Ja ques

Men non c je L'Etat par lotinipo'ence Eu gouver

{prix, G Caron, 2¢ prix, À Maureauit Men MusiQUE INSTRUMENTALE.— lene Division,

Sans

gouverneur Sey-,

les ouvriers ne sont pas reutres dans:

leurs atehiers of Pon n'est pas saas crnin. :
mo. tue di Sad et

. nN

 

En dehors de cette partis de la ville,
la tranquillité n'a pas été troublée de.
puis mercredi,

Caed -

bles dans le faiscoau confédèré, tant par
la force gue par l'influenes morale;
Àjoutons que, même duns le Mississi i

Hier 42 h. de Papréa-midi, M. l'ur |si cruellement eprouvé, le parti de la
chevêque l[ughes n harangué dy haut
de son ba'eon (Nadison avenue au coin
de ta 56ème rue) nue foule nombreuse
\atfirce pur ou appel qu’il avait fait pu
blice le matin. Le prelat avait revêtu

‘les p'us sages conseils, qui ont été Pare
‘fuitement veceuillis. L'anditoire parmi

s’est dispersé
L'archevêgne

dans le jous ginnd ordre.
aval annonce daus su con
n'y swat ni force mili-

(faire ni police el celte engagement a

Le mouvement populaire peut done

terminé, sauf l’eflervescence des ave:
nues de l’Est, dunt nous avons dit les
causes et le curactére particulier. Mais
aux ngilutions de ln rue menace de sne-
cêder Une autre Intte qui, peur être

moins violente, n'en serait mols grave.

elle gouvernement fédéral parait dé-
Cidé à Itposer la cuutintustion immédi
ate du firuge au ort, tandisque le gon
vere S ynuour se niontre résolu à te-
tir l'engagement qu'il a pris et a faire
suspendre lg conseription jusqu'à ce que

tion Conettutionnelle. Le curflit sur ce
terrain pent amener des conséquences

d'autant plus serieuses, que la presse
répablicauîne potlsse ouvertement à l’en-
trère supplantation de ln souverainité

 
vement contrat. La Tribune se‘amente
dees quelemuirect'egenérael Wuol nienl
baissé l'uutorité pusserentre ies mains do

gonvernenr Une core-spondanez du
meme journal dons apprend que des de
nv rebes ont ate Îdtes anprès du Trési-
sutent jour l'enguger à pluter New-York
ous In main palerneile du général But
‘er ! C’est là un début qui revée sui
sumiiment quel révimie advent pour lu
C:t "impériale messieurs les républicains
rons ct quetle revauchs ls vout cher
ches à prendre de la bel'e peur pour la-
quelle ils Viennent de puisses, M. Sey-
Mmorc n’a ru pas trop de son Éergie
pour déteidre les fois que lui ont confie

pres C'cecems. Ceux.ci du restese prépa
rent à lui prêter Pappui dont! ana Le.

i SOU,

E-pérons que M, Stward, ensa qra
(lite de vew yoikais fera comprendre wu
| Président les comp'ientions aux quetles
(peut cc.duire un excès d'obstination
; daus l’étut vcluel dis che es.

 
 Le dernier steamer d'Europe dit le
{Messager Franco--Américain, nous à vp-
| wite ie retentis-ement des chants de tri

 

coterie qui essure de 'a singer dans corr
lsires rétions de In Auate <orieté fran-

i gaie, Les armees de la confedération:

eut envabile Nord ; victoire ! Washing-;
ton, Phitadelphie Baltimore of, sueeessi. |

 
de l'Union vont tomber sous lens coups;
vive l’esc'avage ! a lus la republique,
des Etats-Un.s ! lu réaction tromphe cs]
Mexique, le despotisme an Nord.
{Les loups-cerviersse partagent par al
|vance ja dépouille du wonstre que les
traquers de noirs b’auront pas manqué
dPabatire ; lus Ineuiteurs à gages gel” |
sent leur deruicr conp de ped.

Murs, depuis, quelle déceptions ! ies|
couspirateurs sont vainous à New- York
Viekshurg, Port hodsen, Yuozoe Ciiy ot
Juck-on sont an pouvotr des annees fé |
dérn es, l'armée d'invusion repuussée

auprès des puites jinmenses, les co [ndé-

«res chrissés de l'Ohio. Chuleston à la dr
nidre  exteemité, Richmond aux shore,

Quels revnements de fortuye, gacls re:

vers funestes, a cing ou six jours dlinter |

fvadle Lue <n plus de potages, ded
regeoti alice 1: tro ee ine nin pas

Hus coin st leutslois Ci + à l'in-!

acte de ferez 3e Sel governure nt et]

in sheité polruite sont cocoate de bont,i
{debi CUomenaes etornehe des ansioera, |
fies, des tdeocruties, des uitogruties du
Vi ux-Meude, ?
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 Le tirage un sosta dû recommencé
AN w-Yoik, mercredr dernier.

| OF porte à vroire, d'après to tp (es

[de perhes reçues jJasqu'a peesunl, que la
po ation de Lee ost eneere des plus cri.

gues. Le general Mende, avec je
gros du suis armee, SC [TON VE SLT SCS tu,
Hons ¢ il paraît certain que ie chet re.
 

1

{belle ne peut se rendre a Richmond,
  

records fors aux uniontstes,
Pore Bn presence de ow s:tuntson critique
qu'ont fait aux tats Confederas

[itermers succes des federaux, M. Je fler-
[son Davis à compris que le mum
etait venu d'emp'oyer tunies sus ressour
“ces, Lin publié Vue prosamotion appe-
fant sous “cs Trupeaux tous les blues
jeutre dix huit el qunrante<cinq ans,
| pour servir trois ans. Faute pur eux-

[dPohètr à l’appel, Ils sesront regurdés
(comme déserteuis, cl punis coufurure

ment à ta loi.

irs

ÿ + L'appel du président Devis toate

dans vu mourat eù l'échoe de Cetys
“burg, in chute de Vokslnisg et cel e net
| Port Hudson out fut naître dans l'esprit
sde que ques citoyens du Sud le duute

pe cu confedération posse subs:ster.
“Ces enuntes se formulent au grand jour

les journaux de motsle. L'Adv: rtiser de
!tette vilie pottrmande cerx dout ln ré

“so ution faiblimuit devant ies revers,
preuve qn s’en trouve qu averitenl

eutle rép riumande.
oo Tees trois Etats où l'on est le pus
‘déterminé, et oft ii ne s'est pus encore
prononce un mot tendant a conscitler

la soumission, sont [a Virginie, lu Caro
Georgie; il est vrai

que ce: sout les lüluts les pins considéra-

  

us être chitge de livrer batiile nnvié

soumission esteu infime miuorité.
mr0en

— Nous aypretons avec regret que
Germain St Pierre, écuier, l’un des con,
seillers-de.vil'e du quartier Saint Jean,
s'est vaye accidentellement près de lu
Grosse=Tle, mardi derner.

Si l’on en crois les nonvelles qui cir.
eulent, M, St.Pierré aurait été victime
du propriétaire de ln chilonpe qui l’uu.
rait fait tomber à l’eau après l’avoir dè-
pouille de son argent, Du plus, on ar
joute qu’uve personne anrail vu, de la
Grosse-T!e, au moveu d'une vitre d’ap-
proche, ce qui se passait dans la cha.
loupe au moment de l’ucrident. On
saura In véritè à Ce sujet, car ta Témoin
sn question doit arriver à Québec.—
Lu Réforme.
— On nous informe depuis, que le

conduetenr de la ehuloupe n’est suscep.
tible d’aneun L'âme,— Réd. Fre Nou}
velle.

—e +. NTre

Faussaire—ÜUn nommé John Blean
a ete arrêté mardi par les ngents de la
police secrète sous prévenlion d'appar.
tenir à une compagnie de faussaires a.
méricains qui a fuit invasion en Cana-
da depuis vue quinzaine de jours, On
a trouvé eur !\ur 5162 en billets et en
piè.es de monnaie coutrefaute. On dit
que $5000 de faux argent ont été mi-
ses te. cirenlaron parece association
de flioux, 11 font espérer que Bleau
recevra cu chäiment exemnlaire.—
Le Pays.
  

NOMINATION.
 

BUREAU DU FECRETAIRE,

Quesrc, 23 juillet, 1863,

Ha plu a Son Excellerce le Gouverneur Géné-
ral faire ier nominations svivantes, savoir :
Maurice  Laframboise, Ecuyer, Membre du

Conseil Exécunf de la Provinee du Canada:
L’Hon, Man pise Lafiamboisr, Commisaire ges

Travaux Publies de la PLaviuce du Canada, aux
Liew et pluce de lHou, Lewis Thomas Drum-
mond, qui a tésigné.

 
emear Peery -

AVIS. SPÉCIAUX.

LES CIALEURS ET LES MALADIES-
QU'ELLES O CCASIONNENT.

Ceux qui souffrent des effets de la chaleu-
doivent éviter de boire souvent de lean ala
glace. Une cuillérée à thé du Ready Relief
de fa !way dans un verre d’ean, previendrait
touius les allaques de aliarrhéé, les maux d’es-
tomac, les vomissement, les crampes, ludys-
“entetie, les maux de tête; et, st on est saisi de

omphedelarisrormatre-mehuse-et-se-lussouleurs el de faiblesses, ce Relief donne una
Evitez également de”gnérisot immédiate,

mangerdes fruits verts on ce la courmtare in--
digeste. Piusieurs personnes, après avoir man -
ze des hls, dos ananas, du homar:! des
haitres, boivert un ou deux verrs de brandy
en autre stimnians alcooliques que, au lieu

Melodium.— Ter prix, G Caron, 2e prix, E-lvement, toutes les villes iniportantes de ‘éloigner 1Cus les symptômes de maladies pro-
“nant de cetle consommalion imprudentes.

uénent au contraîre Pinffammatin dans l’es-
tumae alisi qu’nne prostration générâle du
système. Conservez les entrailles régnlières
(aveune por gutiou violente n’est necessaire)
av#e une où ‘Jeux Piizles du De Rudway que
vous prendrez tous lessoirs,el si vous épronvez
des douleurs et du malaise, une cuillérée du
Reucy Relief Radway dans un verre de vin
ou d’eau, vous progurern un soulagement ini-
médiat. Suivez ces conseils, et vous n’abrez
pas une seuie heure de maladie,

ATTAQUES-SUBITES.

Dans-ies itaques subites des coliques bilieu--
svs, de la dinirhés, de Ix dyssenterie. prenez
fiëquem ent le Ready Relief de Radway, ce
réniède nentialise les acides poisonueux- pro-
venait de la consommation A: matières in-
digustes .t anmtule Picritation et Pinflamma-
tou“ Eu si£ heures, les Pilules du Dr, Rad-
Way expurgent les maladies dn =;
l’importance de ces Pilules comimne préservatif,
suriontes les autres, se font pa-ticuliérement
sentir dans les levres, et it st impossible do
tésster à leurs 6€ Pour prévenir Paccès
des malaties. nous nO Conitaissons pas ‘non

 

plus de meilleurs remèdes, peurrégulartserles
vuvailles, ane on denx Pilu es par jour suiti-

|sent. Quand on à une mazalia, on doit pren-
dre quatre à six de ces Pitules,

  

VETS pe La sanwr.— Milton dit dans le-
vade ses soumis .

La paix a ses v1cloires qui ne sont pas mous
# que celle de 1: guerre.” .

Les victoires que ta Sulsepureille de Bristola
"té tous les jours pendent les trenie dernié-
* “es ont été de reile espèce. Elles ont en

pour 1u-uitat ja défaitede presque touies les dous
leurs humaines. Les inaludies seiofulleuse ont
Sté inises en déroute, les cancers ont éle ar'êtés,

  

 

   
 

Les tutneurs guévies, les abecés ont disparu, et tou-
tes les maladies provenant d’une mauvaise condi-
tien des sévietions et de la corruption du sang ont
Gls rapidement dominées. Plusieurs cas aussi
désespérés que celui de A. Alexander Maun, de
Rochester, New-Yoilk, qui avait presque per-
du= la Ligue. la bouche et les muscles de Ia fign-
ie a Ée amenen une guérison triomphante ©
Pen suit qu’en plus de 20,000 occasions, les ma-
ludies extérieures les plus nuisibles ont été gue-
ties d’une manière permanante par la salseparcil-
te de Bristol. Zn vente chez tous les droguistes
respectables.

AVIS IMPORTANT.
Le publie est paiticuliérement averti d’examis

ner avec soin chaque bouteille de Ja Salsepureille
de Bristol, qu’il a chéte nitemlu qu’ateune n’est

man el Kemp éctite sur l'étiquette bleue qui est à
l'exté teur ce l'envetoppe amour de chaque bon-
teilles La solseyareille veritable est préparée
seulement par

Agent à ‘Trois-Rivières —A la Pharmacie du

Pr.G. VALLEE maison Défossés rue Notre-Da-

int.

 

Tout bienfaiteur publie mérite au moins Peslic
me de loutewnr lien né. et le pusteur N. H.
Downs qui « découvert l'Elixir Balsamique pour
la guérison des rhumes et des premiers symplô-
nes de la consompiion ne sera pus oublié par
ceîte génération. Sa inédecine, véritablement
excellente, se bouve ch-z presque toutes les fu
iitles qui ont l'avantage de vivre dans le voisina-
ge vù elle est à ventre. Ellen maintenu sa ré-
putalion pendaut trente années el a sortie triom-
phante de ba tutte] :

L’Onguent Vestrontais de Menry peut être em-
ployé dans tous les cas comme Païn Killer. Au-
cane famille ne devrait s'en dispanecre- Voir
annonce dans une autre colonne. 

=vsteme..

véviable que cetle qui portela signature de Lan- /
4
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27 Juillet 1863.
  

LA SANTE DE L'ARMEE.-— La maladie détruit
plus de soluats que le canon, les carabines et les;
baionnettes. Nos vaillants enfants souffrent:
maintenant beaucoup plus des épidémies terri-
bles qui sévissent dans le printeapsel durant
toute l’été dans tout le Sud, que des assauts de;
f'ennemi. Je gouvernement doit recommander!
l’usage des mers de Hostelter pour l’estomnc, !
le stimulant |» plus pur qui existe et le remède|
ving sûr contre les inaludies fatales produites|
pur les marais du Sut et la tendance dangereuse
de l’eau impure des rivières el des sources du
Sud. De grandes quantités de liqueurs alcooli-
ques ordiugires, toutes falifiées, €! composées!
d'éléments destructeurs, soul en usage dans les |

à hôpitaux et dans le camp. Leur cilet est meut-,
trier, et tour le monde sait que les amers de Hos-
teller, préservera les personnes non acelimntées |
contre les fièvres Ppidémiques, lu dissentesie, lu
diarrhée, les maladies du foie, =t toules les
autres maladies, à cette saison dungereuse. Au
nom de Phumanité examinez la chose avec at ten
tion, et promptersent.

 

Agent à Trois-Rivières :—A la Pharmacie du

Dr. G. VALLEE, maison Desfossés, rue Notie-

Dame.

Raissance.

A St-Zéphirin, le 22du courant, la dame de
Tromag N. Hart, Ecr., un fils.
AMARTT

EE -

_…. - ——- a Le

Mariages.
A la Pointe-du-Lac, le 21 du comaut, par le

Revd. M, Lussissersye, Toseru DurresNE ,Mmar-
chand de cette vilie, à Delle Marie, EMELIE,
gVicTonty, GIRARD. . ;
Le Défrcheur est prié de,reproduire ce mari-

age.
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INDUSTRIEL POUL 1863,

OUVERT

AUX DiUX CAN£DAS
AURA LIEU À LA |

CITE DE MONTREAL

Mard:, Mereredi, Jendi et Yendredi

Le 15, 16, 17 et 18 Septembre

DANS LE PALAIS DE CRISTAL
Rue Ste.-Catherine et sus le terrain dans le

voisinage immédiat, situé entre les rues
Ste-Catherine et Sherbrooke.

Prix offerts,.8!10,000 à £12,000
N peut se procurer des listes de prix et dus

Ouah d'entrée, dans le département agrico-
le, din secrétaire de la Chambre d’Agriculture,
No, 109, tue Craig, ou des Secrétaires des Socié-
tés d'agrieulture de Comté.

Dans le département industriel on pouna se
procurerdes listes de Prix et des biases d’eptsée
en s’adsersanl vu seerciaie de Chuisbie dogs
et Manufacture, institul des artisans, Grande rue
St.-baeques,

Les Gurdes dws le département agricole de-
vrorl étre fuites is ou avent samedi le 15 août
prucham, au bureau du secyétaire No, 109, rune
Craig à Mantiéal. Pour les produits agricoles on
recesra des mu ées Vita) à sutredi 22 août,
Dis te déports ment Mnidus icl les eutrées de-

vront & 1e faites le où avant le ler Seplembie au
bureau de la chambre des Arts et Manufuetures.
Chaque coneurrent devra payer un dollar «a

faisant son entrée, ce qui lui donnera droit à un
billet d'admission pendant tout le concours. ;
Des arrengements out été faiis avec les prinei-

pales lignes de chetuins de fes 1 de navigation,

vourrendre à destination frane de charge tout oh-

jet exposé Qui H'auia pas élé vendu.
Les concurrents etrangers dans fe département

indus:riel auzont autant d’espace que possible
vour exhiber Jeu s objels, mais ne pourront pas
entrer en comj Glition pour les objets.
Pour plus amples informations s’adresser au

soussigné, Seciétaire conjoint du Conseil A grico-
le.

 

GEORGES LECLÈRE,

Séc. de la Chambre d’Agi.-ulture.
A, MURRAY,

See. de la Chambre des Arts et Manufactures.
13 juillet 1863. 56

REUBEN M. BART,
Avoca,
BUREAU No. 44.

Petite Rue St-Jacques.
DEONTHEAIL

9 Juillet 1863. 53

PAROISSE DE ST-CÉLESTIN

roisse do NT.-CELILS#1N tenve en I
Municipahté de Si. Célestin LUNDile PRE-

L'EreNouvelle,

 

|

CORPORATION |
DE LA

UNE session GENERALE et MENSU-
ELLE du Conze:! Municipal de la pi-

In dite
A

MIER jour du MOIS de JUIN de l’année de
Noire Scigneur mil huit cont soixante trois
confurmément aux cispo:itions de l’acte
municipal du Bas-Canaula de 1860 et dues ac-
tes qui l’aAmendent à laquelle session sont
présents: MLM. Pierre Bélivean, Maire, Adol-
phe Houde. Pierre Metivier, Esdras Thibo-
deau et Dumase Foucault,

Conseillers ; .

Lesquels formant nn quorum du dit concil,
présidé par le dit Piene B«liveau, comme
mâire ;

l'est proposé par le du Adolphe Ioude,
seconde par le dit Fsdras Thitodeuu, et rê-
sulu à l’unanimité dPadopter le règlement ci-
‘essous, el le dit conseil ordonne et fait le ré-
glement qui suit, savoir :

Règlement pour autoriser la Corpora
tion Municipale de la paroiss: de St.—Cé.
lestin d cffectuer un emprunt sur le crédit
du fond consolidé d'emprunt municipal
pour le Bas-Cun(da, établi par l'acte
XVillime Victoria, Chapitre 13.
Qu’une somme de douze mille piastres

soit empruntée du Gouvernement en vertu el
sous l’autorité d’un acte passé daus la dix-
hnitième année du règne de Sa Majesté la
Reine Victoria chapitre 13, intitnlè ; acte
pour étendie et amender ‘* l’acle pour établir
“* un fon] consolide d'empruut municipal
“pour lc Haut-Canada, eu Pappliquant as
“‘Bas-Car.ada, et pour d’auttes fins : ?

Laquelle somme Je douze mille piastres,
qui n'excède pas vingt pour cent sur Pévalu-
ation tutale du la propriété de la dite munici-
palité, affectée par ie présent réglement, se-
ra empruntée pozr le terme de trente années
à compter du lu dale du dit emprunt, et ap-
pliquée par lu dite municipalité ;
À faire égoûtet, pouter, fusciner, et terras-

ser la grande savane du cinquième rang el
icelle du quatrième rang, de celle mnnicipa-
lite dans le grand çhemin de la Grande Li-
gne ; à faite terminer le chemin du premier
rang, compris les côtes de la Rivière Becan-
cour, et les côtes et pont Ju ruisseau qui l’a-
voisine ; à fuire ouvrir cl tetminer les che-
mins de front de livisième, qualrième et cin-
quieime rang y compris les côtes de la rivière
Bécuncour ; à terminer le chemin de front
établi snr la longeur des lots numero vingt-
deux daus les quatrième et cinquième rags,
avec le pont et les cêtes du Grand Ruisseau;
à faire une bâtisse dans la dite manicipalité
pour y tenir les séauces du dit couseil, et
d’autres assemblées publiques.

Et pour pourveir au paiement annuel des
intérêts, et créer un fond ’amoriisement pour
liquider le dit emptint, qu’une somme de
neuf ceut soixante piastres, répondant à huit
pour cent str le montaut emprunté, soit*pré-
levé; annuellement par cotisation bâsée sur le
rôle d’évaiuation de la dile manicipalité, en
conformité de T'AcTe mumicipat du Bas-Ca-

 

PHARMACIE!!!
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FLORIDA WATER.

SODA WATER,
NECTOR Di; GINGEMBRE.

SYROP DE TOUTES ESPÈCES.
GRAINES DE JARDIN, ETC,

 

Assortiment Général de
TERFUMERTES.

ENSENS,
SAVON.

Medecines a Patentes.
DRUGS,

. BROSSES,

PEIGNES,

BANDAGES,
ETC, ETC.

Les Médecins seront servis pone-
tucllement à des prix modérés.

Dr. G. J. A. VALLÉE,
RvE NoTRE-DAME

Porte voisine ae
M. J. C, H, CRAIG.

Trois-Rivières, 11 Mai 1863. 4)

A ceux qui pensent et a ceux qui

ne pensont pas.

A ceux qui ne Veules ! pas se donner la
Jeine de penser et qui rejellent sur

plus d’explivation que le RADWAY READY
RELIEF sôlagera immédialement ceux qui
souffrent, soit en en faisant Fappheation 1n-
terne ou externe, il guérirra le
Rliwwmastisme. ... ........ - en cinq heures.
Mal de Gorge...-.....…. dans cinq minutes
Mal de Dents....…....-.... dans cing minutes
Névialgie....….…........ daus cing minutes
Crampes. ........... ....dans cing minutes
Maux du Tête... ve .-..dans dix minutes
Coliques..-.....….000000 0 dang (dix minntes
Diarhée............. dans quarante minntes
Lumbago....-.... eeedans dix minutes
Fidvres.......... .....dans guinze minutes
Influenza.............dans quelques heures
Croup............ «vx dans dix minutes
Spasies.... ees dans cinq minules
Douleurs chroniques. par quelques applica-
tions.

Dans toute les cas où l’un sent des don-
leurs, le READY RELIEF devrait être apli-
quêé. Pris inlévieurement—une cuilleré à lhé
dans un demi-vèrre d'eau=ifferadieparaîtrre

> a os

‘MEILLEUR QUE L'OR ET

 

Q
Bureau, dans les bâtisses commerciales, rue
Notie~Danie.

plombéres de manière à empêcher le carie. Dents
artificiellas depuis une jusqu’au ratelier complet.
insérées en
NE, CAOUTCHOUC VULGA-
NIS É et sur PIVOTS, Tout ouvrage
garantie

d’autres cette besogne, nous leur disons sans

 

A
MOITIÉ DU PRIX.

—+dremretoones
11

DENTISTE,

LI pourra Btie consulté chaque mois de
MAI eL NOVEMBRE, à ‘Prois-Rivières.

Dents extraites sans ascune douleur. Dents

OR, ARGE:T, PLATI-

AVIS GRATIS.
J. Q. P. aussi prépare et uffre en vente un

Dentifrice antiseptique pour neltayer et préserver
les dents et gencives, et purifier Phaleine.

PEFERENCES.

Shérif Ogden. Dr. Badennx, Trois-Rivières.
L’hon. Hollis Smith. Bb. Fomroy, Ecr., Préai-

dent de la Banque des Townshlps de PEst, Sher-
brooke.

Dr. Bowers, Mielbzurin et Dr, Poisson, Artha-
baskaville.
‘Trois-Rivières, 13 nov. 18C2, 92

 

Klexir Balsamique Vegetal
DE DOWNS.

 

CETTE Médecine purement Végéiale gué-
ait les

Papir
Cadre.
Christa, L701

Peinture, Boites de Mathématiques.
Modéles de dussin et de broderie.
Bijouterie Montres, Horloges, Miroirs.
Parfumerie, Brosses, Peignes.
Vases Fleurs. Statu-lles en Porcelaine.

J B. Rolland & fils,
IMIORTATEURS BE

Produits Français,
BELGES, ALMANDS,

ANGLAIS ET AMFRICAINS

8, RUE ST.-VINCENT,

MONTREAIs.
Out constamment en mafn un assortiment com-

plet de
Livres de Prières et de Littérature.
« et fournitures d’Ecoles,
« de Comptes fournitures de Bureaux,

Enveloppes de Fantaisie.
ages, Médaillons..

velaits, Médailles et beniciers.

 

l'apisserie Auglaise et Américaine.
Cartes à jouur, (ugence pour le Canada)-

 

Nos eaves sont toujours pourvues de Vins
et d’Eau-deVte de qualité supérieure.

J. B. ROLLAND, & FILS,
Montréal, 11 Mai 1863. 41

 

 

NE magnifique propriéié dans la
Paroisse de Ste. FLORE, sur le

chemin des Piles, Comté de CHAM-

 

PLAIN ,consistanten150 arpents environ, dont ciu-
quante arpents en culfure. Jly à de construit gnr
celle propriété, une superbe MAISON de 36 sur
30 pieds faite d’après toutes les règles: de l’art,
ainsi que LAITERIE, GLACIERE, ete,, tne
GRANGE, 70 sur 30, ETABLE, REMISES,
pour voitures,etc, eles,

AUSSI.

Tn magnifique site de moulin avec un MOU
LIN A SCIE desens constrtit , ce ponvoir d’eau
est un des plus beaux qu’ilÿyait snrtout leterritoire  RHUMES, a

la TOUX,
le CATHARRE,

l’ASTIHME,
le CROUP,

les continencements de

CONSOMPTION,

et de } JUMONS.

méde depuis plus de

TRENTE ANS.

Quelques doses dece Remêde opèrent,
avand toutes les autres Médécines ont été es-
sayées. 1l ne diminue pas seulement la Toux,
mais il la guérit complètement en espulsant
ie phiegm, et en anachant ainsi.

LA RACINE DE LA MALADIE
Ses facultés d’adorcissement facilitent l’ex-

mons et fout disparaître la maladie nen pus
tant par une attaque directe ef dangereuse
sur la maladie elle-même, mais en,

AIDANT LA NATURE A EFFECTUER LA
GUERISON.

Des directions explicites se tronveut sur

et fôü. ‘es’nanv de GORGE, de FOITRINES

L’Wexie de Duwnsest resté le meilleur Re-|

pectoration, repose. la Gorgeet.lesPou-|

capable de faire mouvoir toute espèce “de méca

MISME 2 Leeee LL
S’adresser aur les Tieux:

iT. RICKABY.
<3 aw Burean de Ere-Nouvelle.

"Trois-Rivières, 19 janvier 1863.

 

ILLUSTRATED

Scientific American,
 

Le meilleur journal de mécanique du monde.

DIX-HUITIEME ANNÉE.
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Directeurs Menagers pourle Canada:
MM, MacDongall et Davidson, '

DIRECIKURS ORDINAIRES:

Hou. Louis Renaud, M, C. L.
Hon. John itose, M.Y,P.
Hon, Thomas Ryan, M. C. L,
James Law, Fer. Murcuant.
david Dsvidson, Ecr., Busquier.

gents-Generaux pour le Canada,
M, M. MeDougall et Davidson.

Secretaire,
H. J. Johnston, Ker.

DEPARTEMENT DU FEU.
ASSUT ANCES donné»s AU PLUS BAS PRE.

MIUMPOSSIBLE, eu égard aux visques-
Pertes par le fen causé par la foudre indemni-

sées.
Le bureau de direction à Montréal 8 plein pou

voir d’einster toutes arclumations, lesquelles sont
payées de suite.

DEPARTEMENT SUR LA VIiL,
Celle compagnie combine les avantagés d’une

assurance mutuelle avre la 2aranutte d'un grand
capital pour la protégor el de celle manière offre
tous les avantages et facilités qu peuvent 8ue
garantis avec- piudence par ancune assurance
duwoltotque sur la vie.
cNeufdixièimes des profits sont parlagés entre
ebux qui sont assurés dans lu classe avee profits.

A

Le soussigné informa ses umis of le public gn’
la êté nommé agent del: compaguie, ; nur
‘Troio Rivièlea (1 ses environs et qu’il est v:ain-
tenant p.êt à recevoir tous ordres et donner tor-
tes enformations tant qu’aux rouditious et autres
«hoséës qu’on puurteit déstser de lin.

C.K. OGDEN
Agent,

59Troie-R ivières, 23 juillet. 1863.
 

 

BILLES PRIVÉS.
 

LES personnes qui, dans le Bas Canada, se
proposent de s’adresser, à l’ASSEMBLEE

LEGISLATIVE ponr obtenir la passation de
BILLS PRIVES ov LOCAUX portant conces-
sion de priviiéges exclusils on de y onvoir de
corporation pour des fins commercidies cu de
autres, où ayant poor but de régler des arpen-
tages oudéfinir des limites, où de faire toute
chose qui aurait l’etlet de comprometre
les droits d’autres parties, sont par les présen-
tes notifiés que par les règles 53ême et suivan-
tesdu Conseil Legislutif ef de l’Assemblée Le-
gislalive respectivement (lesquelles regles
sout publiéesan long dansia Gazette du Canu-
‘dà,) elles sont réquises d'en donner DEUX
MOIS D’AVIS (spécifient clairement et di-
tinclement la natore et Pobjet de la dite de-
mande), dans la Gazette du Canada, en an-
glhis et en trangais, et aussi dans un jonrnal
snglais et dans un journal français publiés
dans le district concerné, Le premier et le
dernier de tels avis devaut être envoyés au
breau des Bllls Privés de chaque chambre.
Toutes pélitions pour Bills Privés doivent

êtie présentés dans les trois pretnières semai-
nes de la sussion.
J.F DOUCET ALFRED TGOD
Greffrer du Bureau des Grflier-en-chet du

Bills Privés; Bureau des Bills Privés.
.. C. Légsiatif A, Législatit.

TFrois- Rivières, 6 juillet 1863 54

LEs MALADIES DR PEAU SONT RAPIDEMENT ET
RADICALEMENT GUERIES PAR LE SIECP PUR-
GAT:F DU Dr. RADWAY, AUTREMENT NOMME
RADWAYS RENOVATING RESOL
VENT,

[UAE G2 RANTIE.—Uge à six bouteils du
sitop purgat f du De Radway—nommé RAD-
WAYS RENOVATING RLESOLVENT-
guérira les maladies de pean les nlus invé

nada de 1860 et des avtes qui l’amendunt-
Quece reglement soit pub ié pour l’inlorina

lion et consentement des contribuables dans
le journal ¢¢ I'Ere Nouvel.e” qui se pubtie
‘Trois-Riviérés,pendar:t un Mois à compter (le
jeudi le vingt-cinquième jour du mois de juin
courant, jour où se fera la premiére publica-
tion 5 ct qu’il goit aussi affiché dans les en-
droits suivants dans la dite Mumeipalité de
St.- Célestin, savoir; à la porte de l’Église de |térées, lus symmplômes secondaire de la syl-

lions scorbutiques. Ce sitopest foilemen
coucentré, extraorlinairement
(leux cuilléièes À thé sont une forte dose,
est complêt ment végétal, et c’est une 1é-
paralion élégante. ]
AU FUBLIC.—T existe une variété de

maladies de lu peau qui ont tonjours défié a
scietce des praticiens les plas éminents et
qui ont 1ésisté ux effets des médicaments
les plus populaires que la science modeine
ait composés.
Le Dr RADWAY a déconvert nn SIROP

PURGATIF nommé RADWAYS RENOVA-

es péces de maladies de fa peau, les scrofu-
les, les eruptions sylphilitiques, les plaies,

fulcêres, tumeurs, thumes, humeurs, puslules
(Opthalmie, ele, avec rapidité et efficncilé
(sans exposer le patient à auenn inconvé-
nient.
UNE BOUTEILLE.— Dans tous les cas

ordindires de boutons, 1aches, pustules, bonr-
‘aeons, chancres, éruptions de la pean, vlcè-
"ros, gale, une bouteil guérira et donneia de
ila pureté et de la fraicheur à la pean et au
“teint.
© DEUX BOUTEILLES guéritont les lu
meurs, la teigne, les maux d’yeux, les écou-
;Jements écronelleux des oreilles, les exvroi
!sances daus l’aine, la dyspepsie et la Né-
«ralgie-

i TROIS BOUTEILLES gnériront les fié-
i vres, les ulcères, les lumeurs, maux de nez
‘et de bonche, le mal de Roi, les calns, dè-
‘charge de uterus, la chloiose, la syphllis-
iLenflure des glandes, les uleètes daus la
matrice, le rachitss, l’amollissement des os

les épanchement de
les

 
1les attaques de nerfs,
“Pydropisie et les maladies causées par
‘changements de température, ele.
| QUATRE A SIX BOUTEILLES guériront
as serofules, les syphilis, les euflures blan-
ches, les maux de jambes, les rhumalismesy-
peilitiqnes, la goutte, les maladies chroniques
le scorbut. la bronchite. tumeurs on luberen-,
es, les ulcères dans la gorge ou sur les pou-
mons, et les maladies causées par l'usage

excessif du Calomel, du Mereuie, de la Qui-
nine, du Sublime Corrosif, sic.

la santé et la force.

SOLVENT. Prix par bouteille $1,60.

; plielis, les humeurs, les uleèreset les ciup-|séances au dit conseil ;

TING RESOLVENT, qui guéri tovtes ‘es!

la paroisss le St. Célestin 3 à la porte de la
maison de M. C. Ed. Monde où se tiennentles

à la porte du magasin
|de M. U- Bureau ; à 1

sorier que c’est une vraie copie d’un réglement
qui seta pris en considéraiion par le dit conseil
municipal de St.-Célestin loudi le (roisième

{jour du mois d’Août prochain a cing henres
lde l’après-midi en la demeure du di M. C.
id, Houde en lu dite municipalité, lieu ordi-
vaite des séances du dit conseil ; et que Inndi
le vingtième jour da mois de Juiilet prochain,
à cinq heuies de l’après-midi,en la demenre
du dit M. C. Ed. Houde, en la dite municipa-
11 il y aura Une assemblée générale des elee-
teurs municipaux, qualifier à voter, de celle
muniripalt3 pour considérer le présent
réglement, el l’approuver ou le désapprouver,

PIERRE BELIVEAU, maire

C. En. HOUDE,

Secrétaire trésorier (lu conseil

pal de la paroisse de St. Celestin

|

Signé :

Atteslé :

munici-

Viaie copie conforme à Poriginal demev-
1é de 1ecovl dans les archives du conseil
municipal de la paroisse de St.-Célestin.

C. ED. HOUDE.
Sécretaire-Trésorier du dit conseil.

Avis Public. 
Il n’y a pas

de maladies de la peau, des artlenlations ou
des «landes que ce remede ne puisse goéiir.
11 netloye la peau et pumilie le sang, enléve
les germes des maladies et ies remplace par

Dans tous les cas de-
maudez le RADWAYS RENOVATING RE-

Les
personnes qui feront appliquation chez la Dr.

Est par les présentes donné que le rè-
‘alement qui précède estune vraie copie
Au rêglemeux qui sera pris en considération
| par le conseil municipal de la paroisse de
:St-Céle-tin lundi te tivisième jour du mois
|dPaoût prochain, a cinq heures de l’après-
[midi en la demeore de M. C. Ed. Houde,
‘lieu ordinaire des séances du dit conseil,
len la dite municipalité ; ce jour étant éloi-
| gyné de plus d’uu mois du jour de la premi-
"êre publication du dit règlement dans le
journal L’Lre Nouvelle le vngi-cinquième.
jour du mois de Juin conrant ; et que ledit
“réglement sera là etalors passé définilive-
iment, s'il y a lien :
{Et que lundi le vingtième jonr du mois
lde juillet prochain, à cinq hettes de 1’ a
“prês-midi, en la demeure du dit M. C. Ed.
Houde, lien ordinaire des séances du dit

: congeil, en la dite municipalité, il sera te-
nu une assemblée générale des électeurs

Radway 87, Maiden Lane, pourra se procu-; Municipaux, qualifié à voter,de celte mu-
rer six bouteilles pour cing dollars.
par tous les pharmaciens.
ENFANTS —Le RADWAY'S RENOVA- désapprouver, cevingtième jour du mois]

TING RESOLVENT donné par dose d’unë “de Juillet prochain étant éloigné de plus.
demie cuillière thé trois fuis par jour, gué- de trois semaines el moins éloigé que qua.
viva les maux de lête, d’ureilles el d’yeux, et, tesemaimnes du vingi-cinquiéme jour du!
les maladies causées soit par les vers ou par’ mois de Juin courant, jour de la première : bonne

s' publication du dit réglement dans le jouir
& ual I’Ere Nouvelle publiée d ans la cîte do|

Prix on dollar: Trois-Rivières, le tout conformément à la! premier rang sur le chemin des Piles,

la dentition S°il sont tronblès par des rhume
où nai l'insomnie, vne demie cuillière à th
du RESOLVENTles guérira.

VYendy Vicipalné, afin de prendre en considérati-
fon le dit règlement, et de l’approuver ou les

la bouteilie ou six bonteilles pour cing dollais loi pourvus à cet égarl.
Bureau principal, 87, Maiden Lane, New
York. Vendu par les pharmaciens de toutes
les villes des Etats-Unis et des Canadas.

: RADWAY er CIE,
87 Maiden Lane.

1

| ~ C. ED. HOUDE.
Sécretaire-trésoiier
ae muni-

; de la paroisse
b da St.-Célestin.

: a porte du moulin de D.S + \ . fe ;
Ruissant TF. Cleugh, Eer., avec avis du secrélniie tré-

Pucidité sum Vestomac et facilitera la diges-
tion ; c’est un stimulant agréable à prendre.
A CEUX QUI NE PENSENT PAS. —

Nous inaintenons que le RADWAY READY
RELIEF est ane médecine sans paralliéle.
Ce n’es! pas une vantardise, essayez-le si
vous avez bne tendance au sceplicisme, et
vous serez convaiueu du fait. Il entre dans sa

composition vue combinaison de stimulants
astringents qui agissent avec puissance sur
les nerfs il n’entre pas de Narcotie dans ça
composition, el les douleuis sont soulagées
d’une manière louie particuliére.  Lorsqu’on
l’appliquera extérieurement, on s’apercevra
que c’est nn puissant contre-iriilant, rongis-

saut instantanément la paitie où l’application
est faite et faisant disparaître le sang couges-
lionné qui fait souffrir et qui, par la suite,

chaque bouteille et ou donne en méme temps
un pamphlet daus equelse tiouvent an grand
nombre de Certificats et les matières inlêres-
sunles à lite. LisEZ-LE ATTENTIVEMENT.

IL EST AGREADLE AU GOUT.

1! n’y a aucun empêchement pour Padmi-
nistret aux enfants qoi l’aiment assez pont en
prentlre excessivement, ri on le leur permet-
tait.

A vendie dans toues les villes el
gues du Canada,

JOHN F. HENRY et CIE,

N. H. Downs PropriETAIRES, peut déterminer l’isflaramation. 11 égalise la   circulation du song d’une mânière efficace é1
admirable anx yeux ‘de'ceût qui pebveni
comprendre l’aclion d’un Remède.
A CEUX QUI PENSENT.— Nous main-

tenons que tous les Remédes extérieurs font
leur eflet d’une manière ou d’une autre. Pre-
nrièrement: Ils agissent dnecienfent sor le
syslème nerveux sans irriter les vaisseaux do
saug. Tous les linimeuts d’Arnica, pour les
nerfs, etc, etc, lonchent aux nerfs, mais

ils peuvent calmer temporairement les dou-
leurs, mais ne peuvent jamais rétablir l’éga-
lire dans la circulation du sang, chose essen-
tielle à la sauté. Secondement : lls agissent
sur les vaisseaux sanguins saus égard au sys-
tême nerveux. liest maintenant établi que
les nerfs réagisseut sur les vaisseaux san-
guins, et l’application d’an Remède à l’exté-
rieur, pour être efficace, doit agir autant sur
les nerfs que sur ie sang.

Nous maintenons que le RADWAY’S
RELIEF a cetie double action par l’elfet spé-
cial qu’il a sur les nerfs, De cette manière,
il soulage et guéiit les Rhumatismes, le Lum-
bago, le Mal de Dents, les Maax de Téle, et
une variélé d’avtres Maladies. Lorsqu’on le
prend intéricurement, ses qualités astringen-
les el diffusives arrêtent d’one manière nalu-
relle les Diairhéer, les Coliqués et antres dé-
rangements des boyaux. Poùr les Maux de
Gorge, accompagnés de Fièvies putrides el
pour les Fiévres lyohoïdes, ur éminent Mé-
decin altaché i l’Hôpital de la Nouvelle Or-
léans dit que c’est uvre Médecine autremeni
excellente que la célèbro Ean Médecinaie de
Raspail, I l’adminisire intérieurement à ses
patients el en arrose les appartertiehte.

Que les malades et ceux qui souffrent en
fassent l’essas.

. RADWAY er CIE,

87, Maiden Lane.
À vendre chez H. J. C CRAIG, Agent a

‘Trois-Rivières, pour les Médecins de
Radway.

A Vendre.
 

  

w’affectent nullement la cirenlalion du sang ; |

Waterbury, Vi. Monuéal, C. E

 

Le Noaveauw Pain-Kitler!

Liniment du Vermont de Ienry.

pa offrait an Public ce NOUVEAU
“ PAIN-KILLER,” nous dgsirons le

lui recommander d’une manière foule pail.
colière, non seulemeut comme étant le meil-
leur de tous les autres ‘€ Pain-Killer ?? et "or.
tenn daus des Buvieilies beaucoup plus gran-
‘les et À des Prix correspondants mais paice
qu’il ne contieut rien qui puisse [aire crain.
dre pour la sûrelé de ceux qui en font usage,
{1 peut ètre appliqué extérieurement pont les

RHUMATISMES, °
NEVRALGIE,

MAUX de DENTS,
MAUX de TETE,

BRULURES,
BLESSURES at

CONTUSIONS,
MAUX de GORGE, DOULEURS de REINS,
etc, et il pent être pris intérieurement pou
les
COLIQUES,

CHOLERAS MOSBUS,
MAUX d’ENTRAILLES,

DIARRHEE,
Lite.

Ce Remële à eu une grande cireulatio
pendant les quatre dernières années, et sor

 

etc.

de personnes qui en ont fait nsage.
Il est composé d’Ingiédients dont chacon

est Ini-même correclif,et qui, combinés en-
semble forment un Liniment ou le -< Pain-
Killer”? inimitable quant 4 ses quanlites opé-
ralives, :

Garanti quand il est employés à temps!

Bouteille de cet excelient Remède, de l’avoir

d'accidents auquels la chair est sujette

Une cuillérée de ce Reméde, prise le ma-
tin dane un verre dean, rafraichit Ia, tête,
écluireit les yeux el communique une grande
elastisité à lout le corps. 2°

Ses effets sont merviellevæ. TNE TERREsitnée sur le Chemin
des Piles, contenant 97 Arpenis,

dont 25 sont sous cultuie formant une   EBf,
excelle
superbe maison le 22 pieds sur 24 ; ainsi qu’nne

grange de 36 pieds sur 40. Le tout joi-
gnant le moulin à scie de T. Rickuby. Ecr,
AUSSI :-—Les lots No. 4,8, 15 et 18, dans le

DEPLUS : —Le lot No; 18, duns le deuxième
rang du Township de St.-Maurice, contenant 110
,8rpents, joignant leu anciennes Forges St.Mau
rice. Le tout aux meilleures conditions.

S’adresser à

 

W. T. RICKARY.
. Rue Notre Dam

ule prairie ; il y a dessus construit vnell’Agent de qui vous l’avez acheté, et il-voùs

 

| 303. Rue St, Paul, Moniréal,.C. S..

|
{

Essayez-le, et, sl ne produit..pas des ré-
sullats satisfaisants. quand vous l’empinierez
suivant les directions, renvoyéz la Boutgille 

remetira votre argent. 20°

Nous demandons :qu’un: sitaple elpur es-
dst,sai. He.

A vendre chez tous les Droguistes. Mar-
chands de Campaguedu Canada, =...

Prix. :—925 cenis la Bouteille...
JOHN IF. HENRY &1 Cig +-

Propiietaires

  
LE

Et Maia Street, Waterbury,Vd
23 oct 1862. A “42 ve +

wp yn ete EE
coda

Piix :25 ets, 50 cls.- et $1.00 la bouteille.
campa-

(Svecessenr de J. AI. Henry et Virs et

excellenee peut être atlestés jar les mer

Aucune faraille ne devrait se priver d’une |Ÿ

sous la main à lemps pour l’appliqner encas

Il est inoffensif de le prendre en tout temps

jxobscriptior

 

N nouveau volume de ce journal populai
1e commence lo ler Janvier. Ii est pu-

biié hebdomadairement, et chaque Aumére
contient seize pages «’informations tiles ot
le ciug à six gravare- originales d’inventions
et découvertes, nouvel vs, toutes préparées ex
pressément pour ses colonnes.
AU MECANICIEN ET AU MANUFACTURIER.
Aucune personne sngugé dans des entrepii-

ses de mécanique ou manufacturières fe ds-
viaient se passer du Se EX TIFIC AMERICAN. Li
ne éouté que six cenlius par semaine ; chaque
numéro contient de six i dix gravores dB ma-
cHimes et inventions nouvelles, qui ne peu-
vent être trouvées'dans aucune autre publica-
lion.

A L’INVENTEUR.

Le SCIENTIFIC AMERICAN est indispensable
à toul inventeur, non senlement parcequ’il
cuntient des descriptions illustrées de presque
toutes les mesllentes Inventions aussitôt qu’el-
les sontcohtuer, mais parceque chaque nume-
ru cuntient une Liste Officielle de toutes les
Patentes accordées par le Bureau des Patentes
des Etats-Uuis durant la semaine précédente,

 

 dunnant ainsi Une bisloïre correcte dn
progiès des inventions dans ce pays. Nous
lreGevOIIs Allssi, Chaque semaine, jes meilleurs’
Jouruaux scientifiques d’Angleterre, de Fran-
te et d’Allemaghe ; ayant ainsi en notre pos-
session toul ce quilrunspire dans la science
mécannique el dang les aits, dans ces vieux
pays. Nous coplinuersus à lnsêrer duns nos
colonnes de nombreux extraits de ces journaux.
sur fout ce que nous croyolis pouvoir intéresser
nos lecteurs.
Une brochure d’instruction sar le meilleur

mode dobtenir des Lettres] Patentes pours
uonvelles inventions est fourmie gratis surds-
nande. i
MM Munn et Cie, out agi comme #8lli

teurs de Palentes pour plus de dix-éépläné,ii
même temps qu’ils publiaient le’ ScI£NtiFIC.
AMERICAN, of 1ls référent a 20,000 personñes.
qui ont obtenu des Catetites pour lesquellesils.
unt travaillé. . 4
Ancune remunération n’est lemandée-rpour:

l’exameu des Croquis et modeles ah, uvelles
inventions et pour conseils sur les‘ffibyens-
d'obleuir une pâtente, AU 0

CILIMISTES. ARCHITECTES, OÜNSTHUCTEURS.I6"
DE MOULINS et FERM1ERS, =. ,

Le SciENTIFIC AMERICAN sera. put
|

a

 

 

     
      

journal trés utile. uvelles .
conveites dans 1aChiriie, sont dotuées.dans
10s colonnes.et les intôréts. de l’architecte ét
du charpentièr ne sontpas végligés., toutes les
inventions et/découvertés nouvelles appaity-
nani a cesbrifhches élant publiés“chaisese
Maine, Des informations uilles - et piatiquês

intéressent les coustfucieurs et propriétai-
ilg-ffoulingperont-ironvées:dans le Sélex-

Tir10AMeRGAN, el cediilformationsil ne’ df
sry pas:possible {lle les pliser 4” une avire
source; Des questions qui intéressedtles fer-
miers suionl discitées sans le Menor
AMERIOAN.; Ja pluiari dey auehiora w mm
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Wcies à

  fes'indltumehtsd’agrientiuft-étänt repiéduitsen‘gravures dans ses colonnes, UT

.” Pour les sdusutipteurs pit {a malle Tox
{PAT re

mois. “Lesvolumes (cothmthocentles i
is Janvier et deJuiliel. Des copies apedimen

| féront énveyées gratis danstoutes les parlies

L'argent de l’Ouest et Canadien. ou des as-
tampilles de‘Poste, - prispot “volisoripiions.

ajoutes vinlcing ceride surplus puats-la

+... MUNN& Cir,
2% de Extiteurs

BESTA

: CONDITIONS, —

piaxttes-par @nnée, où vhé'piastre!pär#0uätré
ie ' of priors

dû pays.

Les souscripletira Cuizalllena‘ voñdront- bisn

ide chacue année; pour payer ie

postage. MUNN.
Réw;N Ÿ 
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vil, mais c'est nre combinaison extraite d'herbes

et de plantes balsa.niques mélangées avec des sti-
miuldlants trûs-purs et trés-doux.
Nous sommes tenus du nousmettre en garde

coutre les maludies, en autant quele système est
s'isceptible de proteetion, par des moyens aumains

contre les maladies engendrées pur une atmos-
phére impure, une e1u corvmpue :
Hostetler fonrnistent ees moyens.

Dans les distriets infestés par les fièvres inter-
mittentes, ils ont été infaillibles corame préveu-
tif et comme reméde. |

Les milliers qui en ont fait usage dans l’appré- |
hensior d’une attaque ont ainsi écarté le maladie,
et les millims qui ont négligé de prendre cutle |
précaution n’en ol pas mois été guéri Inrsqu’-
ils ont fait usage de cette mvrveilleuse médecine.
Des pa ients, qui s’étaieut soignés avec dela quis |
nine pendant des mois sans ebtenir socun résultat, ,
ont souvent été guéris dans quelques jours par l’u-
sage des Amers du Hostetler.

Jr - . - 4
; me ' >

2
. cor :

'‘Eré N lle.…-27 Juillet 1868L’Erè Nouvelle. uillet 18568.
ee onc = _ pa MTA SOR Som _ oe ET PEOS - I Se - me. mea =

CÉLEBRES , : ’ :
R {Salsepareille de Bristol, = S | O C T

; am i
. . i - .Amers de Hostetter. pypoprpmie pune, = = = I N EDXE U IL

bg “i 3 —_—
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La seule bonne Préparation pour la gué- |" A N= Q = e ; DES; ‘ 5 =C we 25 & = |~ } i rison pormanente des | 7 ' 7 = - = ye

- x g i

COMME TONIQUE, | Cas LES PLUS DANGEREUX = lo = mn © 3 w “0 fl S
= a _— :

Ces amers sont de de Serofule, Dartres , Tumeurs, Uicères et Linpe- — es ©) = = ‘ 4 ex
. ERATIFS tigo, et pour toutes les especes d’Erup- ” * = = 2

SUISSANTS SRATIE jons Sciofulenses, 7 wn "= ;PUAPEA | tions Sciofulenses - hewn ÇA z x = 5 DE

D'une efficacité étounante dans les - =, -- = = -

Maladies d’Estomac, du’ Foie et : C’est aussi un Peméde sans parallele pour les | o£ pui a - = bry T 0 U = G Ii | h | S8 Cen Boyaux Rhumes, LEnflures blanches, Névralgie, + ; = k= — — 1 TI 1 ’
i Débilité générale du système ner- = ge — ‘ 3

; ry ; i veux, Perte de lPAppétit ~ = = >
ls prévienneut les fièvres Intermittentes, forti L os i , © joel =

4

fient le systé:ne contre les miasines et les Ageclear = & cml 2 = ~~ = i a 9 ER
mauvais eff«ts d’une eau impure, donnent ’ | > G = i 4 Ci 2 Gli

de la viguenr aux organes digestufs et anx bo- ; ot ; ' = a a) = = 9 = 9 “A a J £ i ; +

yaux, raflermissent les nerfs «1 profongent ta Maladie oi | ra = J = M 4

1s ent la dyspesie, les maladies du foie, les Pèvres intermittente, : ue g S 2 SU A “ar A =
Be maux de tête, la débilité générale, Pé- Fievres bilieuses, Jaunisse, ete. ete. ! = * -~ ® & ely! A x tk ; Kho ESHR

aervement, la dépression del'esprit, la cons- — | VRE oy = = 3 GHTR ONE CAR Bee wD BY (29

‘ipation, les coliques les fu: ves intimin: C’est le inrilleur remède, et de fait le seul sur: =. - ef = 4 2” . 1 os \ . . 4
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—— de Substunee Merenrictie, Minerule, ou d'aucune } = a CS 5 ow . 7 ° 79 gs °

dans les Aners de Hostetter vien qui ‘Substance véneneuse, IT ct parfaitement inof- - sa = E> a) . ‘ e » “ ° Na
pr nie ar lesystème nm effet malfaisant. : fensif, et peut êrie adininistté aux personnes les £n > = a LL - GCG: IEC ~ € Fa STR ï HEce 9 i aites
Cette préparation populaire ne content aucune plus affaill es par ln maladie, comme aux enfants ua - - ped | 3 pe

espèce de substance minérale, aucun excitant les plus délicats, save faire le moimdie mal, @ > = = G = SUE Banque, Besilets de Concert,
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les mers de

 
Des directions completes pour se servir da ce

remêdé se tiouveut impriniees sur les papiers
“qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir

a  
so
pn
ol

“eu gatde contre les contrefaçons, voyez si la si | Le _
gnslore de LANMAN et KEMP se trouve suri wd [=
Paffiche bleue. ! -

y Seuls Fabricants : LANMANet KEMP tz

o
l

Nos. 63, 7t et 73, Water $t..
À vendie chez le Dr. G. VALLEE, coin

des rues Platon et Notre-Dame,
l'rois-Rivières, 30 mars 1863. 3
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il  Pamphlets, Circulaires, Livres,

| Dis TOUTES
mare
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LE GRAND à du À, | Ambassadeurde la Santé

Cat agréable panique restaure l’estomae et fait,
rennîtrs lappétil, c’est ce qui an fait un remède LA PLUS GHANDE DÉCOU-
si merveilleux dans les cas de dyspepsie et dans |
18s indigestions.

]
i

Ils sont apératifs, el agissent merveilleuse- |
ment sur le fmie; ef ils soulagent la constipation
qui est presquê toujours occastonnéu par l'action
irrégulière des organes digestifs. ;
Les persommes d’une santé faible, sujettes aux

attaques rervemsesaPifaihrissementd#T'éspr
et aux langueurs, trouveront dans ces Amers wn
soulagement prompt et uffivace. Les certificats
donr.és a ce sujet sont concluants et proviennent
des deux sexes.

Les culiques bilieuses disparaissent an moyen
d’une simple douse, el en sera servant périodique-
ment, on prévient le retour de cette maladie.

Ils sont en spéciique admirable pour le malde
mer en ce qu’ils metfent un terme aux natsées
désogréables et qu’ils calment l’irritation interne
et font disparoîtie les dispositions qui nous poitent
à vomir.
En général, conne tonique, les Âmers de Ivs-

telter produisent des effets que Pon we peut appré-
cier que lorsqu'on les à éprouvés. Dans les cas
tels que l’affaiblissementde la constilution. ou la
débilité et la décrépitude, causées par le vieil
âre, ils exercent tue influence électrique: Ils
sont d’une utilité considérable pour les personnes
convalescentes vi lu vigueur qu’ils donnent.
Lorsque le lontionnement de la naluie se trouve
ariête, ils agissent de manière a le reuforcer et à
se rétablir.
En dernier lien, c’est le seul stimulant qui est

UT

VERTE MÉDICALE DU

; SIECLE.
|

|

E BAUME CORDIAL DE SYRIACUM
4 MM. R. & L. PERRY £ Cie, rétablu

les organes affaiblis de la vie, quand ils ont
èlé épuisés par les folies de la jeunesse, de
l’âge mûr on de la vieillesse. Son eflet est
certain dans tous les cas de débilité nerveuse
extraord'naire produite par des imprudences
précoces et divers autres causes, le sperma
torrhœu, épuisement, l’impuissance pour
l’étude vu les affaires, l’indigestlon, [a vespi-
ration embasrassée, l’ubscuraissément de la
vue, le verlige, les coliques, les douleurs des
intestins, les douleurs du fic. lu constipation, !
la dissenterie’istme, la jaunisse, la fiëvre, la
goutte, le thumatisme, latoux, le rnume, les
blessures le mm de gorge, la fuiblessr des
neifs, les doulems dans les membres, le tic-

douloureux, litisomuie, toutes les maladias
choniques et toutes celles auxquelles les fein-

mes sont sujettes. Celie précieuse médeci-  pour base unique des herbes et des plantes inofr

fensives el et qui soit entiôrement libre de tout

élément plus ou moins vénéneux, élément qui

entrent ordinairement daus presque tous les toni-

ques ef jrs stomach ches qui se venleat anjour-

d’hui,
Les médecins n’ignorent pas que lu base de

tous les stimulants médicinaux de lu _pharmaco-
pée ont pour base Paleool impur, article qui ne

peut être dépourvude ses influences pernicieuses
var aucune combinaison. Les liqueurs gni sont
Tans le commerce sont encore pires, en ce au'el-
les sont frélntées. C’est pourquet la faculté, qui,
tout en admettant universellement la nécessité
des toniques, hésite à faire usage de ces derniers,
parce quele remède est souvens aussi dangereux
que la maladie méme. ; ;

Duraut les vingt dernières années, la qualité de
ces toniques a toujours été en diminuant, et il est
notoire que les landes qui portent le nom de di-
vers marchands de liqueurs sont aromatisés aver
des drogues carrosives. à un degré tel qu’elles
sont dangereuses pour les parsonnes en santé et
mortelles aux malades. Dans de pareilles cir-
constances, les homies de Part sont toujours heu-
veux d'avoir sous In main une préparation qui na
aucun des inconvénients énumérés plus haut, et
qui réunit les trois qualités essenuelles: je sti-
mulants, le correctif et le laxatif. C’est pourquoi
leg Amers dé Hostetler sont si hautement estimé
parla plupart de nos éminents praticiens, et qu’-
ils prom nttent de surplanter tous les autres sti-
mulants mnployés tant dans les hôpitaux que
dans fa pratique privés. ; ; ;
I wy a pas nne médecine gni soit ensei uni-

versellement estimée, ét à vrai dire, qui mérite
de l’être aussi hautement par les personnes intel
ligentes que le sont les Amers hostelter.

Prénarés par HOSTEUTER et SMITH, Pitts-
burg. Pa., E-U. ;
À vendre par le Da. G. VALLEE, Droguiste,

Trois-Rivières, coin des rues Platon el Notre-Da-
me, 30 mars 1863. 39

VULCANWORKS,

RUES NOTRE-DAME et BELL:
F soussigné, tout en remerciant avec recon-
naissance ges amis et le public en général,

pour l’encouragement que l’on n bien voulu lui
accorder par le passé, prend lu liberté de les ine
former que par des grandes améliorations der-
nièrement faites À gon atelier, il se trouve, plus
que jamais, en état de faire toutes espèces d’ou-
vragesen (er, tel que pour

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIES,

Erc., Etc, Ere.
À yant ajouté à son établissement des TOURSet
autres MACHINERIES,propres à exécuter 1ont
ouvrage qu’on voudra bienlui confier en ce gen-
re,
Toutesespèces de Scies dentellées promn'emeuf

et à bon marché.
ALEX. McKELVIE.

Co Propriétaire,
Trois-Rivières, Jer décembre, 1862,

 

ne est le triomplie le plus élonnant de Part
sur la nature, et est Nropre aux deux sexes,
Elle a l’effet de sétablir et d'accroître la vi-

| queur natureHe de ceux qui soutfrent de la
| prostration et de la langueur que produit un
séjour dans les climats chauds. Des millters
d'hommes ont été vuéris par l’usage de ce
remède, comuine il à été attesté sous serment
devant le três honorable Mathew Wood, le|
Lord Maire de Londres et les Aldermen sui-
vants : Sir Johu Atkins, écnyers, et autres.

Prix, Ils. par bouteille, ou quatre quanti-
liés en une pour 33s ce qui saove Ils. : et en
faisant nn achat de £5 on 1éalise un bénéfice
de £1 12s.
L'essense détersive concentrée de Perry
est un remède pourtoutes les formes ‘de symp-
tômes secondaires ; il purilie le sysème du
toute souillnre. fl est recommandé pourtou-
tes ces maladies pour lesquelles |» mercure,
etc, est non-genlement employé en vain, mais
trop souvent au détriment de la.santé. L’ac-  tion qu’il exerce est purement déteisite, el
on ne saunamettre en doute sun influence;
bienfaisante sur le système.

Piix, I1sel 335 par bouteille, économisant |
aussi 11s. |

Essence concentrée de Copaiba brevetée de
Perry et Globules de cubèles recouver.
tes en sucre.

C’est nne préparation agréable de l‘essen-
ce pure du Haume de Copaiba et de Cubébes,
sans goût bien qu’il couserve au même termps
toutes ses facultés curalives.

Prix, 11s et 33s par boite.

La Santé dépend de la p- reté du sang. |
Filules spécifiques de Perry pour puri.

fier le sang. i
Elles produisent tne cure infaillible dans

toutes les maladies de la peau, telles que la!
teigne, les scrofules, les ulcères, les clous, les|
boutons sur la figure e sur le corps. Pix, |
11s et 33s par boîte,

Livre surlu faiblesse des nerfs, reluzation |
et épuisement.

Une nouvelle édition, augmentée de I90
pages, illusttée par 100 gravures d’anatomie
coloriées sur acier ; vient d’être publiée, prix
2s. 6d.

 

StLENT FRIEND.
cer un ouvrage de médecine sur la na-

ture, le trailement et la guérison de la
débilité nerveuse et physique, toutes les ma-
\adies qui affectnt le systéme nerveux, pio-
duisant la dégénération de la puissance men-
tale physique, et qui se terminent par l’im-
puissance complête ; ce ‘ivre démontre pour-
Quoi ces tnaladies paraissent si sonvent 1neu-
tables, quand, en réalité les moyens les plus
simples penvent les faire disparaître. On
peut aussi se le procurer chez tous les agents
dans toutes les parties du monde.

ExTRAITS DU SILENT FRIEND.
Prix, 6d. qu contiennnent des directions

pour la gonveine des patients et eat compris
dans le prix demandé pour les me sectnes.    
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TOUT LE GENRE HUMAIN.

|

  
PILULES D’HOLLOWAY. |

 

USQU’A ia déconverte de cette puissante
oJ médecine,on avait suuffert du manqus
d’une médécine pure pour les maux et lee
nécessités de la portion sonffrante de l*huma-
Inité, d’une médecine exempte entièrement
ide particules miuérales el délerères ; les
(INESTIMABLEs PittLES D’HoLLowaY sont de-
venus le reimnède domestique de tontes les
nations. Elles ont la veitu de prévenir les
maladies aussi bien que de les guérir ; elles
altaquent !a racine ou le germe de la mala-
die, et, en s’éloignant ainsi la cause cachée
des maladies rend au système son énergie
qui languissait, el assiste la nature dans sa
itche de réfurmation du système animal,

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau du continent cède prompte-

nent; un traitement de ces pillules antisep-
tiques, el les organes digestifs sont remis
dans leur état normale sous quelque forme
que se présentecelte hydre hideuse de ma-
ladie,ce remède scrutateur et infaillible la
chasse du système du patient.

MALADIES BILIEUSES,
La quantité propre et la bonne condition de

la bile est d’aue grande importance pour la
santé du corps humain ; cettemédecine anti-
bilieuse chasse, les germes cachés de ma-
ladie, et rend tous les fluides et geciéiions
purs et conlants, anéliorant et rétablissan
es fonctions vitales du corps.

LES FEMMES MALADIVES.
Ne devraient pas perdre de temps à es-

!sayer ce remède régulateur et restaurateur,
vuelque oientlewrs maladies; il peut être
employé avec sûreté pour touies les désor-
ganisations périvdiques et autres ; ses effets
ont mrraruleux, ;

TEMOIGNAGE IRREFUTABLE.
Le léinoiquage des nations est uuanimeu
sûr la vertu dece noble remède, et des ceuti-
fieals en lontesies langues vivantes prouvent
l’irrécusabilité deleur mérite intrinsèque.
Les Pilules d’Holloway sont le meilienr

remède connu dans le moude pourles inala-
lies suivantes:
Asthme, Mauludiesdes femmes.
Douleursd*Entraiiles, Maux de tête,
l'oux; Indigestion,

Influenza,

Tuflammation,
Kaiblesseintérieure,

Rhume,
Maux d’Estomac,

Constipation,
Dyspepsie, Maladies de poumons,
Diarrhée, Abattementdessens
Hydropisie, Pierre et Gravelle,

Faiblesse. Symptômes secondaires,
Fièvree!Fièvre Chau- Affections venériennes,
de, Vers de toute sorte.

(7 PRENEZ GARDE !—Pas une de ces Pit-
les ne sont pures à moins que les mots
d’Holloway, New-York et Lonilres,” ne se
trouvent comme filigrane surchaque feuille
de direction qui eutourent chaque vase on
ooîle ; on peut voirces mots en mettant la
enille vis-à-vis la lumière. Unerécompen-
se considérable sera donnée à quiconque
donnera des informations qui pourraient ame-
ner à la (lécouverte des personnes contrefe-
santces médecines on (le celles les vendant
sachant qu’elles sont falsifiées.
N. B.— Des dirar ions pour guider les pa-

tients dans toute inaladies sont affichées sur
shaque boîte.

10 Déc. 1860.

[PRIME et publié à Trois-Riviéres par W.
H. Rowen éditeur et propriétaire, Rues Notre

Dame.
Trois-Rivières, 1862.

“qruissant remêde est regarde comme la plus
UN BIENFAIT POUR LES MALADES? graude préparation médecinale, qui soit don-

LE PUISSANT REMÈDE   ARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE. !

PCUR

| Notuires, Avocats,
—.

| trreffiers, ete.ete.
  

 

> 1 ; SY RAONGUENTI’HOLL CWAY
!

nie ; |
1} PRÈS le témoignage detontesles na- |
AA tions etcelutdes principaux Hôpitaux)
de l'ancien comme du nouveau monde, a

 

née à l’homme souffiant. Ses qualités pé-
nélratives sont plus que merveilleuses. Pè-
nétrunt la peau, d’une manière invisible à
Pwœil nu, il alternt le siége de la maladie 1nté-
rieure ; il empêche l’iuflamation des affec-
lions extérieures, sit verla surpassa out autre
‘emèdejusqu’à présent connuyetil est grand
lie de la nature.

L’ÉRESYPELE ET LES DARTRES
_ Bout deux des plus eemmunes et des plus
7iralentes maladies sur ce continent. Lon-
Juentesl uniemédeccntre ces maladies; son
modus operundi, est d’ubord de détruire le
germe de la maladie et ensuite de guérir
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCÈRES.
Des cas de maladies de ce genre, qu

avaleut plisieurs auvèes résisté opinidtie-
ment à tout autre remède ou traitement, ont
invariablement été guéris par application
le ce puissant ongnent

ERUPTION DE LA PEAU.
Celle maladie provenant du mauvais état

du sang on de maladieschroniquesest chassé
par l’emploide cet onguent qui rend à lu
{peau son lratspareut elsanetleté. Ilsurpas-
ise el puissance plusieurs autres cosméliques|
etautres huiles de toilette daus la gnérisor |
des boutons et Ja diformité de la gore.

FISTULES.
Celte mâladie, sous quelque foume qu’elle

ze présente, est inluilliblement guérie pui;
Papplication de j’Onguent d’Holloway. On|
doit fafaire chanfier avant de Pappliguersun |

e mal. Sa veitu médecinale he se démen | Be Ehéatre, d’Annonces,
ra jamais.

! Eb’ET Kiclans, ete, ete, etc.

TOUT PAIT
Âvec soin, Elégance,

Vitesse et à un prix plus

De Faire Part, etc.ete.
 

  
Be Visite, d’Adresse,

Be Commerce, ete., ete.
 

  
"L’Onguentettes Pilules doivent être

employés à lu fois dans les maladies
suivantes :

Feroucllés,
lPlairssur les Jambes,
lisiesä l’Estomac,
Plaiesäüla Tête,

PlaiesälaG.rge,
Plaiesde toutes sortes,
Entorse . .
Engourdissement de i

jointures,
Partres,

 

 

Brûlures,
Bunions.
Gerqure des Mains,
Engelures,
Fistules,
Goñite,
Douleurs de Reins,
Mereurialisution,
Emmorrhoïdes.
Rhumatisme,
Dartres, (MNegres, :
Herpes, Maladies Vénéricunes,pe | OA & ©
emgne, Blessures de toutes sor-| ; TR? ; ç PS

Maladies de la Pea tes. te Pond | RO Ce ( G f il 1 CHT S ‘
A vendre an 'aboratone du Professeur: i / § : À 1

nas, 80, Maiden Lane, New-York, et; ‘ + Qu 9

chez touslIcs Dioguistes respuetables et Apo-|
thicaires par tous les Etats-Unisetle monde|
vivilisé, en baites, de 25cents, de 63 centset|
de $1 chaque.
{7 On économise beaucoup en prenant de

plus grands lots.
10 Déc. 1860.
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par Malie où autrement
recevra la plus prompte

Pierre Barbina dit Duval | æ

POUR L’EMPOISONNEMENT DE|
JULIE DESILIE, |
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